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XL      Jo      «^      v      slti 


4— ^£s  hommes  qui  par  voie  d'obfervatîôns  &i  d'expérien- 
ces,  Tont  entrepris  d'embraiFer  &  <le  réunir  la  chaîne  des  fcien- 
ces  3  de  rendre  compte  au  Genre  Humain  de  leurs  connoif-^ 
fances  5  de  lui  révéler  des  f^crets  importans,  en  lui  montrant 
le  point  oà  i!s  font  parvenus;  ces  hommes  ^  dis  je  j  font  fans 
doute  des  Citoyens  précieux ,  amans  de  leur  Patrie  &  de 
THumanité,   &    dignes    de  r-écom-penfe. 

Souhaitant  ardemment  -d'imiter  ces  Citoyens,  j'ai  entre- 
pris de  fuivre  3  &  j'ai  fuivi  dans  le  corps  humain,  par  voie 
d'obfervations  &  d'expériences,  le  Syftème  des  Lymphatiques; 
6c  bien  per'fuadé  que  quiconque  s'applique  à  une  fcience , 
eft  obligé  de  connoitre  tout  ce  que  les  autres  ont  fait,  6c 
de  procurer  l'avancement  de  la  fcience  qu'il  profeffe  :  tran- 
fporté  pour  l'Anatomie,  ^ii  ayant  appris,  que  ce  que  nous 
connoiffions  à  l'égard  du  Syftème  des  Lymphatiques ,  étoit  peu 
de  chofe,  j'en  ai  écrit  un  Ouvrage  dont  je  préfente  le  Pro- 
drome au  Public,  qui  accoutumé  à  juger  du  mérite  des  Au- 
teurs par  les  chofes  qu'ils  tirent  de  leur  propre  fonds ,  me  fau- 
ra  ,  j'efpére  ,  bon  gré  d'avoir  employé  tant  de  teiiis ,  6c  facri- 
lié    beaucoup    d'argent   pour    le    feul   défir    de    lui    être    utile. 

Je  commençai  donc  en  1777.  à  faire  des  recherches  fur 
ce  Syflème.  j'employois  au  commencement  les  cadavres  des  Hy^ 
dropiques  ;  cardans  ceux-ci  les  Lymphatiques  font  mieux  vi* 
iibles,  étant  dilatés  6c  remplis  par  h  matière  qui  forme  fHy- 
dropisie.  ■■  '  ■  ' 

Après  avoir  appris  à  les  connoitre  dans  ces  cadavres, 
je  fefois  ufpge  av«c  fuccés  de  tout  autre  cadavre.  Pour  les 
rendre  fenfibîes,  je  les  rempliffois  de  mercure  par  le  moyen 
d'un  tube  de  verre  avec  deux  branches,  l'une  perpendiculaire 
longue  &  large ,  l'autre  horizontale  large  &  courte  ,  Ôc  à  l'ex-: 
îtrêmité   très   fine,  '  J^;'.; 


W  P  R  É  F  A  C  E. 

Depuis  ec  teim  là  jufqu'à  178 1..  (*)  j'avoia  injcàé  pîu^ 
fleurs  fois j  6c  fuivi  de,  leur  origine  aiî  terme,  des  Vaiffeaux 
Lymphatiques  dans  toutes  les,  parties  du  corps  humain,  à  U 
referve  de  ceux  du   Cerveau., 

Je  m'étois  auffi  procuré:  des  deiïeins  &.  quelques,  plancher 
des  mêmes   préparations^ 

Je  les  dém<)ntrai  publiquement  dans  îe  cours  de  mes  le- 
ttons en    1781.. 

Je  fus  à  Florence  en  T782.  je  montrai  fîx  de  mes  plan- 
ches: au  Ce  ébre  Abbé  Fontana,  qui  en  parla  à  S.  A.  R  J'Ar- 
çhiduc  Gran-Duc  de  Tofcane  ;  &  par  ordre  du  même,  j'y 
féjournal  deux  mois ,  fefant  des  préparations  pour  conferver 
dans  le  Cabinet  Royal  d'Hiiloire  naturelle  ;  <5c  cornue  il  man* 
<|uoit  tout  ce  qui  regarde  les  Lymphatiques  pour  accamiplir  les, 
préparations  en  cire  qui  montrent  admirablement  toutes  les 
parties  du  corps  humain;  mes  planches»  mes  delfeins  6c  mes 
préparations  ont  fervi  de  modèle  pour  leur  exécution  :  ces 
préparations  fe  conférvent  &  fe  montrent  publiquement  dans 
le  même  Cabinet  Royal.  Comme  dans  les  deux  mois  que  je 
demeurai  à  Florence  je  n'exécutai  que  quelques  préparations 
dignes  d'être  confervées;  j'eus  eafuite  la  cjomrr^ifTKjn  d'accom- 
plir à  Sienne  tout  le  Syftème  de  ces  VailFeaux.  le  l'acceptai, 
de  boa  gré  pour  répliquer  mes  obfervations  ,  <5t  pour  établir 
les  préparations  dans  un  endroit  oii  fe  conférvent  tant  de 
raretés  d'Hiftoire  Naturelle  qui  çaufent  l' admiration  non  feu- 
lement des  Nationaux ,,  mais  des  Étrangers,  <St  où  parla  mu- 
nificence  du  Souverain  >   quiconque    peut  les  voir. 

J'ai:  prefque  efifedué  dans  deux  années  les  préparations  qui 
montrent  les  V'ailfeaux  lymphatiques  de  toutes  les  parties  du. 
corps  dans  leur  fituation  naturelle ,  6c  qui  fe  conférvent  dans 
l'eau  de  vie ,,  les  ayant:  envoyées  au  dit  Cabinet  Royal  d'Hiftoire: 
Naturelle. 

Depuis  1781.3.  je  lésai  démontrés  publiquement  dans  mes 
leçons  chaque   année,  fucceffîvement  jufqu'à   Tannée  courante». 


(*)  Les  préparations  faîtes  depuis  1777  jufqu'à  1781  ont  été  vues  par  plu* 
fleurs  perfonnes  def.jueîles  je  nommerai  feulement  à  prifent  le  favant 
Mr.  Caîuri  ProfefTeur  de  Médecine  dans  ceête  Univerfité,  qui  non  feuîennent 
m*a  encouragé  à  fuivre  nr>on  travail  ,  mais  encore  a  bien  Foulu  conwifauer  à 
la  dépenfe  des     Flanches  qui  accompagneront  l'Ouvrage  • 


P  R  É  F  A  C  E.  V 

Dans  tout  le  tems  de  mon    travail  fur  ce  Syftème  dt)   Vaif- 
jfèaux  ,  tant  îcî  qu'à  Florence  ,  je  n'ai  jamais  fait  myftère  de   mes 
opérations;  j'ai  montré   mes  préparations,,  mes  delFeins   <Sc  mes 
planches,  &  j'ai  enfeigné  ma  méthode  à  tous,  ceux   qui  fouhai- 
toient,   de    l'apprendre    tant    Nationaux   qu'Étrangers. 

Le     travail   continuel    fur   ce    Syilème'  de-   VaiiTeaux,  m'a 
procuré    24    dcOTeins  in-foîîo ,.   dont    14   font  gravés. 

On    voit    dans    les    mêmes    les  Lymphatiques:  de   toutes  les 
parties   du  corps   dans   leur   fuuation ,    avec    les  autres  parties 
que   j'ai  pu   y   placer  ;    leur    cours ,  leur    palFage   par  plufieurs 
glandes,   6t   leur    terminaifon    dans  les  Sou-clavières  droite    &. 
gauche  ,   «Se,   dans  hs  Jugulaires  internes. 

j'avois  fait  ce  travail  :  l'Académie  des  Sciences  de  Paris: 
avoit  propofé  pour  la  troifième  fuis  le  Problème  fur  ce  Syftè- 
rne  des  Vaiifeaux.  Elle  avoit  déterminé  le  tems  de  la  préfen- 
tation  des  mémoires  à  tout  Juillet  de  l'année  courante.  Je 
me  réfolus  de  profiter  de  cette  ocçafion  ^  <Sc  de  foumettre  mon; 
gravai!  au    fage  jugement   de  la  mqme». 

J'envoyai  donc  dans  le  mois  de  Mars  dernier,  à  Mr.  le^ 
Marquis  de  Condercet  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadéinie,  la 
première  partie  de  mon  mémoire:  contenant  la  defctiption  des 
oblervations  &  des  expériences  qui  me  fembloient  réCondrc 
les  trois  premières  queftions,  &  une  defcription  de  la  métho- 
de que  îe  fuis  pour  injecfler  ces  Vaiifeaux,  avec  un  brief  dé- 
tail de  leur  cours  dans  toutes  les  parties  du  corps  humain,, 
ce  qui.  me.  fe.mblqit  réfoudre  la  quatrième,  ôl.  la  cinquième;: 
queflion..  ^ .:.."_ -,,,.;/'.,: 

Dans  le   moîs  de  Mai,  j'envoyai   la   feGonde  partie   conte-, 
ïîant  douze  planches  6c  quatre  deileins  (*}  avec,  leurs  explica- 


(*)  Des  12  planches,  ôc  des  4  «Jeffeins  remrs  â  1*  Ac&démie,  (ix  8c  utt 
iefCeln  contiennent  dix  figures  qui  montrent  les  Vaifleaux  lymphatîq^ues  fper- 
£ciels  âc  profonds  des  extrémités  inféiieutes ,  des  Fe/fts  ,  de  la  partie  antérieure 
du  Bas  Ventre,  de  la  Verge  &  des  Bourfcs.  jufqu'aux  gtandes  de  l'Aine- 

La  y  me  montre  le  c.our&  des  fufdits  v'aiiîeaux  par  les  glandes,  de  TAînes^. 
les  Vaiffeaux  lymphatiques  de  la  Verge  à  droite  &  à.  gauche,,  le  p,  ffage  de» 
Vaiffeaux  qui  dérivent  des  glandes  de  V^Aine  dans  la  ca.vité  du  Bas  Vf^atre  ,  les 
Vaifleaux  lymphatiques  Epî-Gaftriques  &  iliaques Lirconiréxes,  qui  s'y  unifient 
daDs  le  glandes  qui  font  au  commencement  de  la  caviré  du  Bas.  Veotr*?'  où  le& 
Vailîeaux  fanguins  iliaques  externes  pa(ïen&  de  la  même  caviré  à  la  psitie  sre- 
îérieure  de  la:  cuifle  »  Ôc  où  ils  prei^aent  le-  nom  de  i^rurals,  la  fuite  de  fuf- 
ëits  Vaiûeaux  par   ia  cà?ué  d«  Bas-Veaire  à  droite  &  &  gauche  »    les   ^Izi-à^^ 


-iv  PRÉFACE. 

tions  ôi.  des  notes ,  par  rapport  à  des  variétés  que  j'aî  obfer- 
vées  ,  (5c  à  ce  qu'ont  dit  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Vaif- 
feaiix  lymphatiques, 

3^.  promettois  de  remettre  les  autres  huit  de0eins  lorfqu* 
ils  auroient  été  gravés  ^  à  caufe  de  la  dépenfe  pour  les  faire 
copier. 

Quelle  fut  ma  furprife  lorfqu^e-n  Juin  dernier  j'appris  par  voie 
de  la  perfonne  qui  préfenta  le  mémoire  ,  que  rAcadémie  avoic 
retiré  le  Problème  pour  n'avoir  reçu  aucun  mémoire  en  fix 
années ,  6c  qu'elle  avoit  déterminé  de  le  propofer  de  nouveau 
dans  deux  ans  pour  1789;  que  Mr.  le  Marquis  de  Condercet 


très  nombreufes  qu^'jls  reocoiitrent ,  les  Lîmphatiques  des  Tefticules ,  des  Reîns  , 
leur  union  avec  les  fufdits,  &  comme  après  avoir  pallé  plufieurs  glandes  & 
formé  divers  plexus  ,  ils  concourent  tous  enfemble  à  la  formation  du  Canal 
.ïhorachique  . 

Le  fécond  defleîn  montre  le  cours  des  VaiiTeaux  lymphatiques  des  extrê* 
mités  inférieures  qui  fe  rendent  aux  glandes  placées  dans  le  Baflln  ,  comme 
ceux  de  la  Veflîe  &  ceux  qui  paiTent  par  TEchancrure  Schiatique  >  fe  rendent 
aux  •n:kême5  . 

La  8me.  planch-e  montre  les  Lymphatiques  des  InCeftins  Grêles,  ôc  leur 
cours  par  les  glandes  du  Méfentère  . 

La  9me.  les  Lymphatiques  de  la  furface  convexe  du  Voie  . 

La  lome,  montre  les  Lympha^îiques  de  la  furface  concave  du  Foie,  les  pro- 
Ibnds,  ceux  du  Ventricule,  &  comme  ceux  du  Foie  ,  de  la  Rate,  desinteftins, 
des  Reins,  des  Tefticules  &  des  Extrémités  inférieures  s'uniffent  ,  paflant  di- 
verfes  glandes  &  formant  diftérens  plexus  i^our  concourir  A  la  formation  du 
Canal  Thorachique-  ' 

La  î  ime.  montre  les  Lympliatîques  du  Foie  qui  vont  aux  glandes  placées  dans 
îa  cavité  du  Thorax  dans  l' environ  de  la  Gave,  ôc  de  l' ueiophage  ,  &  com- 
me de  celles  ci  ils  pafl'ent  à  d'auti-es ,  &  enfin  ^u  Canal  Thorachique  :  elle 
montre  aulîî  les  lymphatiques  de  la  furface  concave  des  Poumons  ,  la  termi- 
naifon  de  quelques  uns  de  ceux  de  la  convexe  ,  les  profonds  ,  le  paflage  de 
tous  ces  VailTeaux  par  plufieurs' glandes  ,  ia  tenninaifon  de  ces  Vailfeaux  ea 
partie  au  Canal  Thorachique  dans  fon  cours  par  la  cavité  du  Thorax  ,  en  par- 
tie dans  fon  cours  par  le  (Jou,  &  en  pajrie  A  ceux  du  côté  droJt  qui  vont  a, 
i'angle  de  la  Jugulaire  &  de  la  Sou  Glavière  de  ce  même  cêté  :  elle  montre, 
enfin    la    terminaifon  de  tout  le  Syllème  des  Limphatiques  à  gauche  &  A  droite  • 

La   I2me.  triomre  en  deux  figures  les  Superficiels  des  extrémités  fupérieures* 

Le  3îîie.  delîein  montre  les  Limphatiques  fuperficiels  àq  la  partie  pofte- 
rîeure  du  Cou,  du  Dos,  ôc  des  Lombes, 

Le  dernier  montre  la  fuite  de  ceux  du  Dos  &  du  Cou  fnfdit4  ,  les  fuper- 
ficiels de  la  partie  antérieure,  fupérieure  &  latérale  du  Bas- Ventre  ,  ceux  de  la 
pacie  antérieure  &  latérale  du  Thorax  ,  comme  .ils  vont  fe  rendre  aux  glandes 
<ie  P  Aiffelle  ,  &  comme  quelquefuns  fe  gliffent  dans  la  cavité  du  Thorax  :  il 
•montre  enfin  ceux  de  la  Tête  Se  du  Cou.  Les  autres  huit  dont  deux  font 
gravés  .  montrent  ce  qiu  refte^ 


P  R  Ê  F  A  C  E.  viî 

avok  donné  mon  mémoire   à   examiner     à    un      des  Membres^ 
de  l'Académie,   <5c  que  celui-ci    avoitdit  que  pour  juger  du  mé- 
rite du  mémoire  5  il   falloic  voir  la  féconde  partie ,  qui  fut  auf- 
fitot  préfentée.   J'écrivis  alors   à  Mr.   le   Marquis  de  Condercet, 
lui   difant   que  je    ne   pouvois  pas   attendre,  parceque    j'avirois 
rifqué    de    perdre   plufieurs    découvertes  que    j'ai  faites.    Je    fis 
écrire  à  la  perfonne  qui  avoit  préfenté  mon  mémoire  de  le  retirera 
&.  je   me   déterminai   d^  publier  la  première   partie   du  mémoi- 
re 5  comme    Prodrome   d'un   Ouvrage    qui    contient   une    ample 
defçription  de    ce  Syftéme    de    Vaiiïeaux,    avec  de5  obfervations 
Phyfiologiques  &   Patologiques  que  j'ai    eu    occafion    de    fairCo 
Je   décris  dans  ce    Prodrome    le   cours   de    ces,  Vaiifeaux   félon 
celui    que  j'ai  obfervé    le    plus    fréquemment.   Je   ne    parle   pas 
des  variétés,     &  de  ce  qui  a  été  fait  par  les   autres  fur  ce  Sy- 
ftéme,   me  refervanc  d'en   parler  dans  l'Ouvrage. 

La   gravure   des   planches  qui    reltent ,  demandera  dix  mois 
ou  une   année   de  tems  ^  à   caufe    du  grand  travail ,  voulantles 
faire   g-raver  par   celui    qi^i  les   a   defîinées   d'après  nature ,    & 
qui    a   aufTi   gravé    les   autres.   Ainfi    je   retarderai  à  une  année 
tout  au  plus  ,  l'entière  publication   de.  cet  Ouvrage  ^  qui   pa- 
roitra   par  pièces. 

Je  me  fuis  détermine  dé  le  publier  en  Latin  ;,  Langue 
commune  aux   Médecins  de   toutes  les  Nations. 

Je  publie  ce  Prodrome  en  Fran<^ois  ,  comme  je  ravois^ écrit" 
&   envoyé  à  l'Académie. 

Je  divife  ce  Prodrome  en  deux  parties  :  Je  parle  dans  la  pre- 
mière des  Vaiifeaux  lymphatiques Artérieux  &  Veineux,  admis 
par  plufieurs  Auteurs;  de  l'origine  6c  du  terme  des  Vaiifeaux 
lymphatiques,  &  de  la  ilrudure  des  glandes  conglobées.  D&ns 
la  féconde  je  parle  de  la  méthode  que  je  fuis  pour  inje<fter 
ces  Vaiifeaux  ,  &  des  cadavres  qui  font  le  plus  à  propos  ,  afin 
que  les  injedions  aient  un  bon  fuccès  ;  &  j'expofe  un  brief 
détail  de  leur  cours  dans  toutes  les  parties  du  corps  humain. 
J'ajoute  enfin  pour  efTai  ^  quatre  planches  de  celles  q^ui 
accompagneront  l'Ouvrage ,  avec  une  briève  explication ,  en 
îefçrvant  une  plus   étendue ^  <5c  avec   des  notes?  à  l'Ouvrage^ 


»j->^  ^<4^  ^-^ -^^<- H^<4- H>><<r ->>'^  H>>  <4.  jf,  ^  ^  <<►  H^^  H^<^  4^<^ 
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PREMIÈRE     PARTiE 

CHAPITRE     PREMIER. 

S'il  ij  a   plusieurs  espèces  de  Vaisseaux  Lymphatiques  $ 
comme  on  r-avolt  d'abord  ^avancé, 

J^^--^-^|^  L'égard  de  cette  qyeflibn,  je  dirai  de  n'avoir  reeonniî 
1^  t  '^^  ^ue    les  VaiiTeaux  lymphatiques    valvuleux     qui  con- 

m     ^      L\   ftîtûênt   un  fyftème  de  VailTeaùx,  féparé  de  celui   des 
%^  ^  &  Sanguins. 

^i^s=si^3^  Les  VaiiTeaux  lymphatiques  artérieuJj:,  &:  veineux, 
les  Neuro- Lymphatiques  t  que  plusieurs  Phyficîens  ont  fupposé^  ^îoivent 
être  regardés  comme  des  Etres  fyftématiques,  parceque  J' Anatomie  ne 
reconnoit  d'autre  guide  que  la  démonftration  &  le  témoignage  des  (ens. 
Les  preuves  qu'on  apporte  de  Pexiftence  de  ces  VaiiTeaux  sont 
ç-eJles  qui  fui  vent. 

À 


5v  PREMIERE    PARTIE 

L'inflammation  découvre  dans  le  blanc  de  Toeil  une  infinité  d'  Ar- 
tères &  de  Veines*  tandis  qu'auparavant  on  n'y  en  voyoît  que  peut 
voici  com'me  on   a  raisonné  fur  celae 

Si]  tous  ces  Vaifleaux  étoient,  naturellement  pleins  d'une  liqueur" 
rouge,  pourquoi  ne  fe  laiiîeroient  ils  pas  apercevoir?  Pourquoi  le  blanc 
de  roeil  ne  feroit  il  pas  lui  même  rouge?  Comme  cela  n'eft  pas,  on  doit 
bien  penfer  que  la  plupart  des  ramifications  qu'on  voit  dans  le  blanc 
de  l'oeil  enflammé,  ne  portent  naturellement  qu'une,  liqueur  blanchâtre 
ou  lymphatiqua.. 

Oh,  fuppofë  qu*il  n'y  a  naturellement  qu'un  petit  nombre  de  Vaif- 
féaux  fanguins  dans  le  blanc  de  rœil;  mais  il  eft  certain ,  qu'exami- 
nant avec  attention  l'œil  fain,  on  découvre  dans  le  b'anc  du  même 
une.  multitude  de  petits  Vaîffeaux  fanguins,  &  ceux  qui  font  infenfibles, 
quand  on  regarde  avec  les'  yeux  nuds  j.  deviennent  fenfibles  par  le  fe- 
cours  des,  verres  *  &  leur  nombre  fe  multiplie-  toujours  de  plus  en  plus, 
à  mefure  que  ces  verres  grofli0ent  davantageo  Les  obfervations  micro- 
fcopiques  faites  fur  les  animaux  dans  lefquels  les  tuniques  des  Vaif- 
féaux  fanguins  font  tranfparentes ,  démontrent  un  nombre  prodigieux 
de  petits  VaiflTeaux  qui  portent  une  ou  deux  lignes  de  globules  rouges 
flottans  dans  une  autre  matière  fans  couleur 9  dans  certaines  parties  où 
avec  les  yeux  nuds  on  ne  voit  point  de  veflige  de  Vaifleaux  fanguins  *, 
flc  les  înjedtions  des  matières  fubtites  m'ayant  démontré  ,  que  les  Vaif- 
feaux  fanguins  dans  les  lieux  enflammés  font  dilatés,  je  crois  que  dans 
l'inflammation 9  ces  Vaifl^èaux  fe  dilatent  par  la  force  du  cœur,  &  qu'il 
fe  gliflTe  dans  les  mêmes  un  plus  grand  nombre  de  globules,  fe  rendant 
pour  cela  fenfibles  aux  yeux  nuds,  tandis  qu'îlsne  Tétoient  pas  auparavant. 

Les  petits  Vaifleaux.  très  nombreux  que  les  injeétions  fabtiles  font 
apercevoir,  peuvent  être  rapportés  aux  mêmes  fanguins  d'une  ou  deux 
lignes  de  globules»,  La  glue  colorée  avec  le  vermillon  &  fondue  dans 
Peau,  pénétre  tellemem  dans  les  plus  petits  partages,  que  toutes  les  parties 
pourvues  de  VaiflTeaux  fanguins    deviennent  rouges,  &   on  peut  voir 
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avec  les  verres ,  que  ce  rouge  vient  d'an  fubtil  réfeau  de  petits  Vaii- 
féaux  fanguinsj  qui  couvre  toute»  îes  parties  du  corps  pourvues  des 
mêmes* 

La  dîtte  matière  pénétre  toujours  des  Artères  dans  les  Veines  faïîs 
une  grande  force ,  &  quand  il  n'y  a  pas  de  rupture ,  elle  remplit  le  dît 
réfeau  d'une  manière  merveîlleufej  &  fait  voir  un  nombre  prodigieux 
de  VaifTeaux  dans  les  lieux  où  on  ne  le  croyoit  pas.  Le  vermillon  pé« 
nétre  fans  une  grande  force  dans  ces  VaifTeaux. 

Les  molécules  du  vermillon  dont  faî  fait  ufage  9  comparées  au  MîW 
crofcope  avec  les  globules  du  fang.  étoîent  plus  grandes;  &  pour  cela 
il  eft  vraifemblable  que  ces  VaifTeaux  dans  hs  animaux  fains,  contien- 
nent a''<iïi  avec  la  lymphe  les  globules  rouges ,  &  ne  foîent  pas  des 
VaifTeaux  lymphatiques    artèrieux   tSc  veineux  comme  on  Tavoit  cru.  (*) 

A  îj 


(*)  En  fefant  des  obfervations  au  Microfcope  dans  les  animaux  où  l*oii 
voit  la  circulation  ,  je  n'ai  jamais  vu  fortîr  des  extrémités  des  Artères  &  des 
Veines  qui  portent  une  ou  deux  lignes  de  globules  flottans  dans  une  autre 
matière  fans  couleur ,  d'autres  Vaiffeaux  C  fubtils  qui  ne  puflent  admettre 
une  ou  deux  lignes  de  globules,  le  Microfcope  grolïiffoît  fuffifamment  à  les 
faire  voir ,  &  on  ne  voyoit  qu'Artères  fe  replier  ,  &  fe  réduire  en  Veines  ; 
c'eft  pourquoi  j'en  conclus  ,  que  des  extrémités  des  Artères  il  ne  part  pas  un 
nombre  prodigieux  de  VaifTeaux  qui  portent  une  humeur  plus  fubtile  de  glo- 
bules rouges,  &  qu'ils  fe  rendent  aux  extrémités  des  Veines  comme  on  1*41- 
voit  fuppcfç  . 

Le  plus  grand  Phyficîen  d'Italie,  ie  Célèbre  Âbbé  Fontana,  m'a  auffi  âfTu- 
ré  ,  que  dans  les  très  nombreufes  obfervations  Microfcopiques  qu'il   a  faites  à 

l'égard  de  la  circulation  du  fang,    il    n'a    jamais  vu  fortir    àss  extrémités  des 
Artères  ,  des  Vaiffeaux  qui  ne  charient  des  globules  rouges  3  ôc  qui  fe  terminent 

aux  extrémités  àas  Veines. 
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Les  VaiiTeaux  pleins,  de  fang,  obfervés  par  Mr.  Ferren  dans  ie  ve»* 
îouté  de  la  matrice,  dans  le  cadavre  d'une  femme,  qui  étoit  morte  an 
tems  de  fes  purgatioiis,  doivent  être  rapportés  aux  Vaifîeaux  lym* 
phatîques  val-vuleux  dont  cette  Membrane  eu  compofôe  ,  qoî  dans  le 
tems  des  purgations,  pompent  le  fang  de  la  cavité  de  la  Matrice ,  Sc 
qui  hors  de  cette  occafion  font  remplis,  d'une  aytre  matière  qu'ils  pom- 
pent du  même  lieu.  (*), 

On  doit  rapporter  au  même  fyflème  des^  Vaifîeaux ,  ceux  criflaîlins 
fyn  déliés,  &:  fort  diltincHiS,  pleins  d'une  liqueur  diaphane,  obfervés  par 
le  même  Auteur  dans  le  tiiîu  cellulaire  qui  efl  fous  la  conjondlive  de 
l'œil  du  chien,  &:  dans  celui  de  l'Homme,  parceque  |'aî  obfervé  pîu- 
fieurs  foi^  les  mêncîjss,  ^  recouna  qu'ils  apparteqoîent  au,  fyftème  des 


(*)  Les  Membranes  qui  couvrent  l'externe  &  l'interne  des  parties  dû, 
corps  dépourvues-  de  Vaiffeaux  fânguins  ,  font  compofées  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  fubtils  Vaifleaux  lymphatiques ,  comme  montrent  les  injeclîons  dès 
matières  colorées  dans  les  tavités  du  corps  ,  &  comme  je  le  dirai  dans  l*expU- 
catîon  d'une  planche  q44i  montre  quelques  unes^  de  ces  Membranes  injeftées  de 
ia  ûifditte  manière* 

Les  injeifliions  des  Lymphatiques  du  Foie  faîtes  avec  le-  mercure ,  montreat 
le  même.  On  voit  clairement  que  le  Péritoine  efl  compofé  d'un  amas  de  ces 
iVaifTeaux.  Je  n^excepte  pas  les  Membranes  internes  des  VaiHeaux  fanguins. 
Les  Lymphatiques  comme  Vaîffeaux  abfôrbans  naîfTent  auffi  de  la  furface  in- 
terne des  Sanguins,  &  ne  pompent  pas  les  globules  rouges,  parceque  ces  glo- 
bules font  pouffes  par  ia  force  du  cœur,  &  coulent  le  long  du  milieu.  Ils 
abforbent  une  matière  plus  fubtile  qui  rafe  les  parois  des  Vaifleaux  fanguins, 
l^e  diamètre  des  extrémités  des  Lymphatiques  eft  capable  d'admettre  les  globu- 
les rouges,  car  dans  les.  extrayaras^ions ,  ôc  dans  l'InÛamroation  on  les.  trouyg- 
àans  les  mêmes^. 
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Lymphatiques  vaîvuleux,    les   ayant  fuivis    jufqu'aux  autres  tronc5  qui 
YQni  aux,  glandes  lymphatiques,  quoiqu'ils  fembîent  cillndriques. 

Les  Vaiiîeaux  obrervés  dans  l'Iris  ,  appartiennent  aux  Artères  d'une 
&  dt'ux  lîgnes^  de  globules  rouges,  comme  montrent  les  injedliona  des 
Sanguins  ©it  fe  lempliiTent  les  dits  Vailîèaux> 

CHAPITRE      S  E  G  O  N  D« 

De  V origine  (b  terminai/on  des  VaiJJeaux 
lymphatiques,, 

jl\  L'égard  de  leur  origine  &  terminaîfbn ,  je  dirai  qu'ils  naiiTent  de  Ï9 
furface  interne  6c  externe  de  tout  le  corps,  &  qu'ils  forment  le  Syftè« 
me  éQs  Vaiiîeaux  abforbans.  Les  preuves  font  celles  qui  fuivent. 

Dans  les  cadavres  des  Hydropîques  fzi  toujours  obfervé  que  les 
Vaiffeaux  lymphatiques  des  parties  hydropiques,  étoiént  remplis  de  la 
même  matière  que  celle  qui  étoit  dans  la  cavité  hydropîque. 

J'ai  plu  fleurs  fois  obfervé,  en  inje(5lant  ces  Vaiiîeaux  dans  les  Hy-. 
dropiques,  que  lès  glandes  où  fe  rendoient  les  mêmes,  étoîent  engor- 
gées, que  là  matière  injèd:é6  s'arrêtoit,  êc  qu'en  conféquence  de  cela,  la 
matière  dépofée  par  les  VaiiTeaux  fanguins,  ne  pouvant  être  pompée  pas* 
les  lymphatiques,  &  rapportée  en  cercle,  s'arrête,  ôc  qu'il  fe  forme 
ainû  une  efpèce  d'Hydropiiie ,  tandis  qu'il  s'en  forme  uraC  autre  efpèce 
lorfque  \ts  VaiiTeaux  font  dilatés  &:  foiblês  comme  fai  eu  occafion  de 
voir  pîuiieur  fois,  &  aiors  ie  mercure  pénétre  très-bien  les  glandes,  ^ 
s'en  va  au  terme. 

Dans  un  cadavre  dont  la  cavité  du  bas-ventre  étoît  remplie  d'une 
matière  laiteufe,  j'en  ai  trouvé  les  VaiiTeaux  lymphatiques  de  h  ditîe  sa- 
:^ité  3  remplis  de  la  même  matière, 
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JVi  eu  occafîon  d'obferver  des  extravaratioes  de  fang  dans  la  cavi- 
té du  bas- ventre  &  du  Thorax  dans  trois  cadavres,  ôc  j'ai  toujours 
trouvé  les  VaiiTeaux  lymphatiques  remplis  de  fang. 

Tai  obfervé  des  extravafations  de  fang  dans  la  Pannîcule  adipeufe 
des  extrémités  fupérieures  6c  inférieures,  &:  faî  trouvé  du  fang  dans 
les  Vai/îeaux  lymphatiques  des  mêmes  extrémités. 

Dans  plufieurs  Idériques  gui  avoient  le  Conduit  Cholédoque  engor- 
gé, j'ai  obfervé  les  Vaifleaux  lymphatiques  du  foie,  remplis  de  bile. 
Dans  les  fufdits  cadavres  j'ai  obfervé  les  Lymphatiques  des  autres  par- 
ties, remplis  d'une  lymphe  jaune. 

J'ai  auffi  obfervé  les  Vai/Teaux  lymphatiques  qui  commençoîent 
des  parties  enflammées,  remplis  d'une  lymphe  fanguinolente,  6c  les 
glandes  où  fe  rendoient  les  Vaiffeaux  des  fufdittes  parties,  plus  rouges 
que  celles  où  terminoient  les  Lymphatiques  des  parties  qui  n'étoient 
pas  enflammées. 

Les  Poumons  des  adultes  /ont  tachés  de  bleu.  Les  glandes  lympha- 
tiques de  ce  Vifcère  font  de  cette  couleur.  Ces  taches  ne  fe  voient  pas 
dans  les  Poumons  des  enfans,  &  de  quelques  quadrupèdes;  les  glandes 
dans  ce  Vifcère  font  rouges  comme  dans  les  autres  parties. 

j'ai  toujours  reconnu  un  rapport  entre  la  couleur  des  parties,  & 
celle  des  glandes  où  fe  rendoient  les  Vaifleaux  lymphatiques  de  ces 
parties. 

Dans  quelques  circonflances  où  les  cavités  étoîent  remplies  d'air, 
j'ai  rencontré  le  même  air  dans  les  Vaiflaux  lymphatiques. 

La  putréfadion  développe  l'air  des  parties,  cet  air  fe  gîifl^e  dans  les 
cavités,  &:  de  là  dans  les  Vaifleaux  lymphatiques  comme  on  peut  s^en 
convaircre. 

Lorfqu'un  abcès  ,  un  ulcère,  ou  quelconque  maladie  occupe  quel- 
que partie ,  les  glandes  où  fe  rendent  les  Vaifleaux  lymphatiques  de 
ces  parties,  s'engorgent. 

J'ai   injedlé   par    un   petit  trou ,    de  l'eau  chaude  colorée  diiFerem- 
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ment,  (*)  dans  les  cavités  du  Thorax  &  du  bas-ventre  de  pîuiieurs 
cadavres,  &  j'ai  obfervé,  que  cette  eau  colorée,  a  pénétré  dans  les  Vaif- 
feaux  lymphatiques  de  ces  cavités»  &  dans  les  Vaifleaux  lymphatiques 
fuperficiels  des  Viicères  qui  font  placés  dans  les  mêmes  »'   quelque  fois  jfi 


(*)  J'ai  fait  le  plus  fouvent  ufage  de  Tencre  pour  donner  la  couleur  à 
l'eau  chaude.  J'ai  fait  ufage  des  cadavres  d'enfans  &  de  jeunes  gens  ,  ayant 
obfervé  que  dans  ceux  des  vieillards  ils- ne  fe  remplirent  pas  fi  facilement. 
J'ai  fait  les  fufdittes  injeftions  depuis  fix  heures  jurqu'à  48.  après  la  mort,  Sc 
3 'ai  obfervé  que  dans  les  adultes,  après  les  6  heures  ou  8  de  la  mort,  ils 
ne  fe  remplfilent  pas  fi  facilement ,  mais  que  dans  les  enfans  quelquefois  ils 
fe  rempliffent  auflî  après  40  heures». 

Dans  la  cavité  du  Thorax,  ou  voit  très  bien  ceux  du  Diaphragme  ^  parce- 
qu'ils  font  fur  un  fond  rouge  ,  &  on  y  voit  la  matière  injeéîée    dans  la  cavi- 
té ,  qui  arrive  jufqu'à  la  glande    où   fe  rend  le  tronc   principal.    On   voit  auffi 
ceux  de  la  Plèvre  ,  éc  les  fuperficiels  des  Poumons. , 

Dans  la  cavité  du  basveùtre  $  on  voit  très  bieu  les  funerficîels  du  foie  3 
&  les  troncs  principaux  rempjis  de  la  matière  colorée  $  en  regardant  les  liga- 
mens  à  la  clarté.^  Oa  voit  auffi  les  fuperficiels  de  la  Rate ^  ceux  du  Péritoine? 
du  Ventricule  &  des  întefiinsi 

Je  retiens  auprès  de  moi  une  portion  des  Intefiîns  où  I'oîî  vo;î  des  taches 
noires  ;  au  deffous  de  ces  taches  on  voit  des  troncs  confidérables  des  Lympha- 
tiques qui  fe  réduifent  dans  un  qui,  pafifant  entre  les  lames  du  Péritoine  qui 
forme  le  Méfentère  ,  fe  rend  à  une  glande  lynsphatique» .  Avec  les  verres  on 
voit  évidemment  que  la  Membrane  extérieure  des  Inteftîns  ,  formée  par  le  Pé- 
ritoine ,  n'eft  qu'un  amas  de  Vaiffeaux  lymphatiques  très  fubtils,  qui  prennent 
racine  de  la  furface  3  comme  montre  auffi  le  paflfage  des  matières  colorées  dans 
ies  mêmesa. 

J'ai  répété  plufieurs  fois  les  fufdittes  expériences,  ôc  j'aî  vu  que  quel- 
quefois la  matière  colorée  ne  pénétre  dans  aucune  partie» 
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^iiaî  pas  reconnu  que  la  liqueur  de  la  cavité  ait  pénétré  dans  les  Vaif- 

feaux  lymphatiques. 

J'ai  injeélé  de  l'eau  chaude  colorée  dans  les  conduits  excrétoires 
des  Yifcères,  &  j'ai  obfervé  que  la  même  matière  s'efl:  gliflée  dans  les 
VaifTeaux  lymphatiques  profonds  de  ces  mêmes  Vifcères  avec  la  même 
couleur;  ks  mêmes  Vifcères  fe  font  gonflés,  &Z.  fuintoient  de  la  furface 
une  eau  légèrement  colorée,  ^  la  même  eau  s'efl  gliflee  dans  les  Vaif*. 
féaux  lymphatiques  fuperficiels  de  ces  Vifcères. 

]'aî  auffi  injedlé  de  l'eau  chaude  colorée  «Se  foncée  dans  hs  Anè" 
res  des  Vifcères;  !«=  vir^Êrcc.  re  font  peu  à  peu  enflés,  ont  fuinté  de 
l'eau  légèrement  colorée,  qui  s'eil  giiflee  avec  la  même  couleur  pâle 
dans  les  Vaifl^eaux  lymphatiques  fuperiicieîs  &  profonds  des  mêmes 
Vifcères. 

Il  en  a  été  de  même  en  injeiflant  les  Veines  avec  la  même  eau  co- 
lorée. 

J'ai  înjeélé  les  Poumons  par  les  bronches ,  avec  d«  l'eau  chaude  co- 
lorée, elle  s'eH  glifl^ée  avec  la  même  couleur  dans  les  VaifTeaux  lym- 
phatiques profonds;  de  ce  Vifcère  elle  a  fuinté  de  la  furface  de  couleur 
pâle ,  &C  avec  cette  couleur  elle  s'efl  gliflee  dans  les  VaiiTeaux  lympha- 
tiques fuperflcîeîs. 

j'ai  injeClé  avec  de  l'eau  chaude  colorée  les  VaifTeaux  fanguins  des 
autres  parties,  c^tte  eau  a  fuioté  de  couleur  pâle  dans  la  Cellulaire,  ôc 
s'eft  glifTée  avec  cette  couleur  dans  les  VaifTeaux  lymphatiques  de  ces 
parties.  Les  parties  fe  font  enflées  comme  dans  THydrapifie» 

J'ai  plongé  pour  quelque  tem-s  le  Foie,  &  le  Poumon  dans  une  eau 
colorée  de  rouge  par  le  fang,  cette  eau  s'eft  gliflée  de  cette  couleur 
dans  les  Vaîfl^aux  lymphatiques  de  ces  Vifcères, 

La  glue  fondue  dans  l'eau,  &  colorée  avec  le  vermillon  injeélée  dans 
les  Artères  ,  retourne  dans  les  Veines,  remplit  tellement  ks  petits  Vaif- 
feaux  fanguins,  que  tous  ks  Vifcères  foLt  de  la  même  couleur  de  la  ma- 
tière inje<flée  ,  6c  avec  les  yeux  nuds  on  ne  diâiiJgue   pas  le  fin  réfeau 

compofé 
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'9 
comporë  de  petits  VaiiTeaux  comme  on  le  diflîngue  avec  les  verres.  Pen- 
dant l'iDJtdlion  on  obferve  comme  les  Vifcères  &  les  autres  parties 
s'enflent  6c  fuintent  une  matière  fans  couleur  qui  fe  glifle  dans  les  Vaif- 
feaux  lymphatiques,  comme  on  peut  voir  après  que  les  parties  fe  font 
refroidies,  tachant  d'injecTler  les  Vaîfleaux  lymphatiques  avec  le  mercu- 
re qui  quelquefois  ne  pénétre  pas  auflibien  comme  lorfqu'on  n'a  pas  fait 
la  ditte  înjedlion  avec  la  glue  On  verra  aufîi  que  la  ditte  matière  fuin- 
tée  fe  gele,  ôc  que  c'eft  de  la  glue  fans  couleur.  Le  fuintement  -fe  fait 
par  les  porofiiés  inorganiques  )  car  les  Artères  font  continues  aux  Vei- 
nes comme  on  peut  voir  dans  les  parties  injectées ,  pui(qae  dans  les  me-» 
mes  cù  les  Artères  s'unifTent  avec  les  Veines  on  ne  voit  que  de  uns 
réfcaux  qui  réfultent  de  Tunion  de  ces  Vaifleaux.' 

Les  obf-rvarions  microfcopiques  faîtes  dans  les  animaux  où  la  tran^ 
iparence  des  tuniques  des  VaiiTeaux  fanguins  permet  de  voir  la  circula'- 
tion,  démontrent  le  même. 

J'ai  fait  plufieurs  expériences  en  înjeélant  la  glue  fans  couîegr  ,  Se 
d'autres  matières  fubtiles  dans  des  troncs  d'Artères  &  de  Veines ,  dans 
des  ventricules,  des  înteflin«  &  des  veffies,  &  j'ai  obfervé  que  les  ma* 
tières  injedlées  pénétrent  par  les  porofités  des  Membranes  qui  les  corn- 
pofent.  Si  la  matière  qu'on  inj€(fle  n'eft  pas  capable  de  pénétrer  par  les 
porofités  des  tuniques  de  ces  VaifTeaus  dans  hs  cavités,  elle  ne  pénétre 
pas  non  plus  dans  Ks  VaiiTeaux  lymphatiques;  6c  â  en  întroduifant  pas 
d'autres  voies  les  matiètes  dans  les  cavités,  elles  fe  gli^nt  dans  les  Vaîf* 
féaux  lymphatiques  comme  j'ai  dit ,  il  faut  isonclurre  que  les  VaiiTeaux 
fanguins  les  remettent  par  les  poroûtés  de  leurs  tuniques  aux  cavités| 
&  que  Its  VaiiTeaux  lymphatiques  les  pompent  des  mêmes.  (*) 

B 


{*)  En  fefant  des  expériences  fur  les  animaux  vîvans  ,  j*ai  vu  un  fuinte- 
ment de  matières  les  plus  fubtiles  du  fang  par  les  porofités  des  tuniques  des 
Artères  5  &  des  Veines.  J*ai  vu  aufli  un  fuintement  par  les  porofités  des  w.nî< 


^ 


ia  P  a  E  M I  ERE    PARTIE 

Les  Veines  iactées  font,  de  la  même  nature  des  Yaiffeaux  lymphatW 
ques,  &  lorfque  les  ïnteftins,  ne  contiennent  pas  Is  chyle»  elles  portent; 
la,  lymphe  comme  on  peut  le  voir. 

Dans   une   Hydropiûe.  de    k  cavité  du  basrventre,  j'ai   trouvé  les; 
VaifTeaux  lymphatiques  des   înteflins-  que   Von    nomme;  Veines;  ladées, 
remplis  de  la  même  lymphe,  de  la.  cavité,  ce  qui  prouve  que    les    Vaîf- 
Tsaux  lymphatiques  qui  ont  origine  de.  la  furface  des  inteflins  qui  regar- 
de la  cavité,  s'unijfTent  avec  ceux  qui  proviennent  de  la  furface  interne^, 
qui  portent  le  chyle  lorfqu'il  s'y  contient  comme    je  viens    de   îe  direi, 
ajoutant  que  ces  vailTeaux  font  tout  à  fait  femblables,  on  peut  conclur- 
re  qu'ils  font  de  Ja.  même  nature ,  &  comme  ils  prennent  origine    de  la 
cavité  des  inteflins  5  les  autres  auffi  prennent  origine;  des  autres  cavités, 
comme  les  fufdittes  observations  (Se  expériences  le  prouvent  évidemment.. 

Il  me  refie  à  prouver  leur,  origine  de  la  furface.   externe  du  corpso 

Il  eft  conflaté  que  les  matières  appliquées  à  la,. furface,  externe,  du; 
coxpâ^  fe  gîiiTent  dans,  rinterne.  du.  même». 

Les  Artères  étaat  continues  aux  Veines  comme  îe  démontrent  les 
înleélions,  &.  les.  obfervations.,  mierofcopiques,    on   ne  peut    pas  croire; 


'imni^ 


ques  des,  Vaîfleaux^  lymphatiques^  J'ai  noué  dans  le  cou  d'une  Anefle  dans  le 
snême.  tems  j  au  deflous  &  au  delTus -,  la  Jugulaire  interne  s  IMrtère,  Carotide  j, 
êc  un  gros.  Vaiffeau  lymphatiqueô  Tous  ceS:  Vaifleaux  au  commencement  étoient 
remplis  5  ils  fuintoient  de  leur,  furface,  &  peu  à  peu  ils  fe  font  tous  flétris, 
&.  la  matière  qu'ils  contenoîent  a  beaucoup  diminué  3  ce  qui  prouve  que  des. 
poroGtés^  des  tuniques  de  ces  Vaififeaux  $  il  fuinte  une  quantité  confidérable 
d.'humeur.  J'ai  répliqué,  cette  expérience,  dans,  d'autres,  animaux  avec  le.  même 
fuccèso. 

Je  croîs  que  ce;  fuîntement  ait  trompé  le.  Chevalier  Rofa    comme    Mr»  Mo» 
fçadi.  l'a  fagemeot   dit.  ^ 
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que   ces    matières    pénétrent   par   les.  Veines  aKorBaiîtes   qui    ont  éië 
reçues   hypothétiquement.  (*) 

Bij 


(*)' En  înje<flant  la  glue  colorée  avec  1-ei  vermillon ,  on  voit  comme  les 
parties  font  couvertes  d'un  réfeau  très  fin,  comme  les  Vaiffeaux  fanguins  font 
ammafTés  les  uns  fur  les  autres.,  quelle  lurface  ils  occupent.  Se  on  conçoit 
aifément  d'où  provient  le  fuintement ,  car  les  Vaifleaux  ayant  à  leur  extrémi- 
té les  tuniques  très  fines,  ils  donnent  aifément  par  leurs  porolités  ,  paiïage 
aux  parties  le  plus  fubciles  :  ainn  fans  adjucc^rs^  les  Artères  exhalentes  êc  les 
Veines  abforbances  ,  que  plufieurs  Phyficiens  ont  fuppofé  fans  démonftration  , 
on  explique  très  bien  toutes  les  fecrécions:  li  on  ajoute  que  la  même  glue 
colorée  injeftée  par  les  Artères  retourne  conftamment  par  les  Veines  ,  &  fuin- 
te  par  les  porofités  des  tuniques  ,  des  Veines  âc  des  Artères  une  glue  fan* 
/Couleur  ,  ia  chofe  fe  réduit  prefque  à  démonfîratîon. 

Que  les  fecrétions  s'effectuent  par  les  Artères,  Sc  que  les  Veines    "en  rap- 
portent le  fuperflu  ,  cela  n'eft  appuyé  qu'à  des  fuppofitions.  Je  crois    appuyé  a. 
des  obfervations  ,  &  des  expériences  ,    comme    on    verra  dans  mon  Ouvrage  -, 
que  les  fecrétions  s'effectuent  autant  par  les  Artères  que   par   les    Veines,     Se 
que   toutes  les  humeurs  fe  féparent  par  les  porofités  inorganiques ,    &  que  les 
Lymphatiques  pompant  le  fuperflu  coopèrent  à  leur  'faire  acquérir    les  proprié- 
tés convenables ,  <5c  qu'ils  forment  avec  le  même  fuperflu  ,   '&  d'autres  partiels 
pompées  de  l'aîr,  la  lymphe  qui  nourrît  les  parties  du  corps  animal. 

Dans  une  Souris  j'ai  obfervé  toute  la  fubftance  du  Foie  réduite  à  ÛQ 
amas  de  petites  cellules.  X)e  chaque  cellule  il  partoit  de  petits  canaux  qui  fe 
réduifoient  enfemble  Se  formoienc  des  troncs  confidérables  qui  fe  réuniffant, 
formoîent  le  canal  Hépatique.  Ces  cellules  avec  leurs  canaux  reffembloient  aune 
grappe  de  raifin.  Les  Vaîffeaux  fanguins  couloient  par  les  Membranes  qui  for- 
nioîent  ces  cellules.  Dans  l'interne  de  ces  cellules  il  s'y  eontencit  une  matière  . 
blanchâtre. 

Cette  obfervation  femble  prouver    que    les    glandes  con.glomerées  ne  fo/^i 
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Il  kut  doa<;  reconnoitre  le  même  Syftème  des  Vaiffeaux  îymphatî-' 

ques  qui  pompent  de  difîërentes,  furfaces  des  cavitéâ  internes..   Les   fait» 
qui  fui  vent  le  prouveront. 

La  vérole  de  la  furface  du  corps  fe  gii/Fe  dans  riiiteroe  du  memeV, 
6c  qu'elle  s'y  gliiTe  par  les  Vaiffeaux  lymphatiques,  les  tumeurs  des. 
glandes  le  prouvent  où  fe  rendent  les  VaiiTeaux  lymphatiques  des  par- 
ties auxquelles  la  Vérole  s'eft  attachée.. 

Dans  Tinoculation  de  la  petite  vérole  ,  on  applique  à  la  furface  du 
corps  le  virus,  &  on  voit  gonfler  les  glandes  où  fe  rendent  les  Vaif- 
féaux  lymphatiques  des  parties  auxquelles  le  virus  a  été   appliqué. 

Les  tumeurs  des  glandes  lymphatiques  des  aines,  des  aifTeUes  ,  de 
la  tête  &  du  cou  qu'on  dit  voir  dans  le  tems  de  la  pefie,  prouvent 
que  ce  virus,  par  ce  fyflème  des  VaiiTeaux^  fe  glifle  dans  l'interne  du 
corps,  car  les  Vaifleaux  lyrnpbatîques  fuperficieîs  fe  rendent  aux  mêmes 
glandes  comme  on  verra  par  mes  planches,  &  en  injeélant  les  mêmes 
Vaifleaux» 


autre  qu'un  amas  de  petites  cellules  environnées  d'un  amas  de  VaiiTeaux  fan- 
guins  qui ,  par  les  porofi.'és  de  leurs  tuniques ,  dépofent  dans  ces  cellules  une 
humeur  ,  laquelle  étant  délivrée  des  parties  les  plus  fubtiles  par  le  moyen  des 
Lymphatiques  qui  prennent  origine  de  îa  furface  interne  de  ces  cellules,  &  des 
canaux  qui  dérivent  des  mêmes»  acquiert  les  propriétés  convenables  g  &  pea 
à  peu  s'en  va  au  lieu  defîiné  par  la  nature. 

Les  Follicules  glanduleux  ne  font  que  des  cellules  environnées  d'un  nom- 
bre prodigieux  de  Vaiffeaux  fanguins  comme  on  peut  voir  dans  îa  Membrane 
pituitaire  ,  &  dans  d'autres  parues  après  une  injc£llon  de  glue  colorée  avec  le 
vermillon.  Bans  le  tems  de  l'injedion  &  -après  ,  on  voit  couler  par  les  nari* 
nés  une  quantité  confidérable  de  glue  fans  couleur  qui  fe  gelé-.  On  voit  après 
comme  cette  Membrane  efî  remplie  de  ces  cellules,  comme  les  VaiiTeaux  fan- 
guins y  font  nombreux  ôc  s'y  div'fent  admirablement  j  âc  comme  les  Lym.çh^ 
tiques  fe  rempliffent  de  la  glue  fans  couleiïr* 
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L'onguent  eompofê  avec  le  fain  doux  ôc  le  fublimé  corrofîf,  félon 
ja  méthode  de  Mr.  Cirillo  Médeciû  Napolitain  ,  appliqué  à  la  plante  du 
pied,  fait  défender  les  glandes  de  l'aine  enflées  par  la  vérole  attachée 
à  la  verge,  ce  qui  prouve  que  cette  matière  fe  glifle  dans  les  VaiiTeaux 
lymphatiques  fuperficiels  de  la  plante  du  pied ,  qui  de  là  vont  aux  fuf- 
dittes  glandes  comme  on  verra  par  mes  planches. 

J'ai  obfervé  quelquefois  en  moi  mcme,  que,  Icrfque  je  tenois  quel- 
que tems  les  pieds  dans  l'ea»,  les  glandes  de  l'aine    fe    gonfloient    avec 
quelque  douleur,  <St  que  de  la  glande  de  la  verge  il    fuintoit    une   hu- 
meur. Après  cela  je  me  fuis  enrhumé  du  cerveau ,  &  une  humeur  falée 
fuintoit  de  la  Membrane  pituitaîre.  Je  crois  donc  que  les  Vai^aux  lym- 
phatiques des  pieds  ayant  pompé  une  eau    extraordinaire,    &    qu'étant 
remplis  ils  ne  donnent  pas  un  libre  paflage    à    l'humeur    qui  provenoit 
de    la    glande    de    la    verge  ^    comme    les   VaiiTeaux    lymphatiques  des 
pieds  aux  glandes  de   l'aine,   fe   mêlent    avec    ceux    de    la   verge  ,    ^ 
les  Sanguins  la  dépofant  de  même,  6c  les  lymphatiques  ne    la    pouvant 
toute  pomper,  il  falloit  qu'elle  fuîntaiîè  de  la  glande    de  la   verge.    Ea 
iTiême  humeur  étant  après  parvenue  où  fe  rendent    les    VaiiTeaux  Iym« 
phatiques   qui    proviennent    de  la  Membrane   pituitaîre,   &    empêchant 
de  s'y  décharger  aifément,  il  falloit  qu'une  partie  de  cette   humeur  qui 
fuinte  des  porofités  des  VaifTeaux  fanguins,  n'étant  pas   pompée  par  lès 
Lymphatiques,  fortit  par  les  narines  &  par  la  bouche  ,  fous  la  forme  d'une 
tau  tranfparente  qui,  étant  très  piquante,  picotait  là  Membrane  pituitaire» 
Tous  ces   faits  prouvent  que  les  matières  de  la  furface  du  corps  fe 
glifïent  dans  l'interne  du  même  9  &  que  c'efl  par  lies  Vaifîèaux  lymphàm 
tiqnes  qu'elles  s'y  glîfTent» 

,   J'en  laifTe  g 'au  très,  &  je  pafîe  à  la  terminaijbm 
•Ce    Syflème    des    Vaifîeaux  fe    termine   dans  la  Veîne  fou-cîaviere 
droite  &  gauche ,  ou  en  partie    dans    les   jugulaires    internes  comme  le 
démontrent  mes  planches,  &  comme  on  peut  voir  en  înjeélant  ce    Sy-^ 
Sème  avec  la  méthode  que  fexpoferaî  après. . 
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CHAPITRE    TROISIEME. 

Comme  ce  fyjtéme  de  VaiJJeaux  Je  comporte  dans  les 
glandes  conglobées. 

Ous  les  Vaîlîeaux  lymphatiques  pafTent  par  plufîeurs  gîandes  avarïÊ 
de  fe  rendre  au  Canal  thorachique ,  ou  aux  autres  Vaifîeaux  ïympha- 
tiques  qui  fe  rendent  auffi  aux  Veines  Sou-clavieres,  &  aux  Jugulaires. 
Les  troncs  des  Lymphatiques  proviennent  d'un  fubtil  réfeau  qui  eil 
dans  les  endroits  où  ils  ont  origine,  &  qui  couvre  toutes  ks  parties* 
Ces  troncs  avant  d'arriver  aux  glandes  fe  divifent  en  plufieurs  branches  9 
&  quelques  uns  vont  fe  rendre  à  une  glande,  tandis  que  d'autres  vont 
à  d'autres.  Parvenus  aux  glandes  ils  fe  divifent  ôc  fubdivifent  en  plu.- 
Ileurs  autres  branches  qui  9  après  s'être  glifTées  dans  la  fubflance  des  mê- 
mes, fe  réunifient  6c  forment  un,  deux,  ou  plufieurs  troncs  qui  vont 
à  d'autres  glandes  où  ils  fe  portent  de  même*     " 

Lorfque    le    mercure    a    pénétré    ces    glandes  ,     on     voit    qu'elles 
12e    font    qu'un     plexus    de     Vaifîeaux    lymphatiques    qui    tantôt    s'a- 
mîncifTent,  tantôt  groiîiiTent  ôc  forment  des  cellules.  Ces  Vaifîeaux  dans 
quelques  glandes  fe  dilatent  tellement ,   qu'ils  forment   des    cellules  plus 
grofTes  dans  lesquelles  ils  fe  glilTent  d'un  côté ,  <6c   en  fortent  de  l'autre. 
En  injeélant  les  VaifTeaux  lymphatiques,  la   matière    fe  glilTe  bien 
dans  les  mêmes;  mais  lorfqu'elle  efl  parvenue  aux  glandes ,  elle  y  ren- 
contre de  la  difficulté  qu'on  peut  iurmonter  par  ia  prefiion  lorfqu'il  n'y 
a  pas  d'obfîrucftion  ;  mais  ordinairement  dans  quelques  cadavres  d'  Hy- 
dropiques, &  autres  cadavres  où  les  glandes  font  engorgées,  la  preffion 
les  fait  plutôt  rompre  que  furmonter  la  difficulté. 

Tout  cela  montre  que  dans  ces  glandes  les  humeurs  doivent  couler 
avec  lenteur,  6c  comme  ces  Vaifîeaux  dérivent  de  différentes  parties, 
6c  portent  des  mêmes  différentes  fubltances  qui  concourent  à  la   forma- 
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«on  de  la  lymphe,  il  falloit  que  la  nature  pourvut  à  la  comblnaifon  d^ 
ces  fubflances  par  une  telle  flrudlure» 

Les   glandes  conglobdes  ne   font  donc   qu'un   plexus  de  Vaîffeaux 
lymphatiques  qui  tantôt  s'aminciflent  9  tantôt  groffi/Tentj  tantôt  fe  divi- 
fent,  6c  tantôt  fe   réuDi/Tent  parmi    lesquels    il    fe  gliiTe  aufii    un  nom— 
bre  confidérable  de  ^'aif^eaux  fanguins  comme  le  démontrent    les   injec-» 
tiens  des  mêmes.  (*) 


(*)  En  rnje£^ant  les  Vaiffeaux  lymphatiques  avec  le  mercure  ;  il  arrive  fré« 
quemment  dans  une  préparation  où  le  même  a  pénétré  pIuGeurs  glandes, 
qu'il  fe  gliffe  dans  les  Veines  de  quelques,  uns  5  ainfi  il  fe:  décharge  avec  célé- 
iit€  dans  les  Veines,  qui  communiquent  avec  celles^  de  la  glande. 

Cette  obfervatioji  fembleroît  confirmer  la  communication  des  Lymphatiques 
avec  les  Veines  dans,  les  glandes,  que:  Mekel  nous  a  donné  pour  une  découver. 
te,  ayant  obfervé  dans,  une  glande  lombaire  que^  lorfqu'elle  étoit  â  demi  pé- 
aétrée,  le  mercure  fe  giifibît  dans  les;  Veines  par  la  preffion.. 

Dans  toutes,  les -glandes  que  j'ai  obfervées  s  où  le  mercure    avoît    pénétré 
des  Lymphatiques  dans  les, Veines,  j'ai  rencontré' quelquefois,  des  extravafatîons 
déclarées ,  quelquefois    des  cellules  très  dilatées,  c'eiî  pourquoi  je  ne  me  déter- 
mine pas  d'admettre  cette    communication  j  me-  réfervant   à    faire  d'autres  ob- 
fervations  pour  confirmer  ou  abattre  la  fufditte  opiniouo 

OÙ  les  glandes  font  le  plus- pénétrées  j  ii  n'arrive  pas  que  le  mercure  fe 
glîfTe  dans,  les  Veines.  J'ai  lié  plufieurs.  fois  les  troncs  qui  fortenî  des  glandes  5 
&  avec  la  preffion  j'ai  pouiTé  le  mercure  dans  ceux  qui  s'y  glififents  &  j'aî  vu 
tous  les  Valffeaux  de.  la  glande  fe  remplir  3.  Se  fe  rompre  plutôt ,  que  de  péné- 
trer dans  les    Veines  de  la  mêmee,. 

l'ai.injefté  plufieu-rs  fois  avec  le  mercure  le.  Pelvls  des  reins  5,  &  j'af  ob"- 
fervé  que  lorfque  le  mercure  x  rempli  le  fufdît  pelvîi  5  il  pénétre  dans  la  Cellu- 
laire ^  (Se  dans  les  troncs  principaux  des  Veines,  fans  pénétrer  a^/ant:  par  les  pe- 
tits partages  3    ce    qui    prouve    qu 'il  ne  pénétre  pas  par    des  voies, naïusdies». 
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La  lymphe  eft  un  compofé  de  matières  falines ,  huileufes  &  acqaea.» 
fes,  comme  le  démontre  la  Chimie;  6c  les  VaifTeaux  lymphatiques  pom- 
pent les  mêmes  matières  des  parties  où  ils  prennent  origine;  par  con- 
séquent ces  différentes  fubftances  dans  les  glandes  pour  les  fufdittes  cho- 
ies ,  fe  rencontrent,  s'uniflent  félon  les  loix  de  l'attraélion,  &  forment 
ainii  la  lymphe  animale* 

Les  glandes  conglobées  font   donc   deftinées   à    réîaboratîon  de  la 
lymphe  animale  qui  nourrit  les  parties  du  corps. 

Les  Vaifleaux  fanguins  dépofent  différentes  fubftances  dans  ces  dif- 
férentes parties  du  corps-  Les  Vai/îèaux  lymphatiques  pompent  la  ma* 
tière  Airabondante ,  &  coopèrent  alnfi  à  leur  faire  acquérir  les  proprié- 
tés convenables,  la  portent  en  cercle,  &  avec  la  même  6c  d'autres  ma- 
tières pompées  de  l'air,  ils  forment  la  fufditte  lymphes  c'ell  pourquoi  il 
convient  que  nous  admirions  la  fimplicité  des  opérations  de  la  na» 
ture  qui,  par  deux  Syftèmes  de  VaifTeaux,  l'un  des  SangnifiS,  l'autre 
des  Lymphatiques,  effe(ftue  autant  d'opérations  les  plus  néceiTaires  à  h 
machine  animalee 
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mais  que  forcé  par  la  pfeffion ,  il  s'y  glifife ,  ou  par  les  porofités  inorganiques, 
ou  par  une  rupture,  comme  j'ai  eu  occafion  d'obferver. 

J'ai  injecté  avec  la  glue  colorée  avec  le  verïniUon  les  Vatfleaux  fanguîns 
des  glandes,  j'ai  vu  quel  fin  réfeau  ils  y  forment,  &  comme  ils  font  nom- 
breux^ rin)e<ftion  a  pénétré  des  Artères  dans  les  Veines  fans  qu'il  en  pénétrât 
quelque  portion  dans  les  VaifTeaux  lymphatiques.  Peut-être  les  Valvules  l'em- 
pêcheront. Les  fufdittes  obfervations  ne  fuffifent  pas  pour  exclure  la  fufditte 
communication^ 


«y 
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CHAPITRE     PREMIER. 

De  la  méthode  qu'il  faut  fuivre  pour  inje&er  ces  Va'iJJeauX:>  # 
des  Cadavres  qui  font  le  plus  à  propos. 


P 


Our  îrjjedler  c^s  VaifTeau^x  ii  faut  ie  pourvoir  de  plufieurs  tubes  de 
verre  de  différente  grandeur  avec  deux  branches  9  Fune  perpendiculaire 
l-autre  horizontale.  La  perpendiculaire  doit  être  proportionnée  à  la  fub- 
tilité  de  rextrêmité  de  la  branche  horizontale  qui  doit  être  large  i6c 
courte,  &  à  rextrêmité  très  fubtile  5  6c  plus  elle  fera  fubtiîe ,  plus 
il  faudra  faire  grande  la  branche  perpendiculaire ,  afin  que  la  gravité  'Un 
îT.ercure  puiiTe  plus  aifément  vaincre  l'obftacle  que  produit  Pétroit.  Poui? 
faciliter  rintelligeoce  de  ce  lube ,  j'en  ai  ajouté  le  ^deffein. 

JJ  faut  fe  pourvoir  aufli  de  quelques  lancettes  avec  la  pointe  très 
fubtile  ,  de  quelques  aiguilles  recourbées,  &  d'une  quantité  de  mercure 
voulant  les  injedier  avec  le  même  j  Tajant  trouvé  plus  propre  que 
toute  autre  fubitance. 

Voulant  les  injed;er  avec  quelqu'autre  fubfiance,  comme  gîue,  ci- 
re, ou  plâtre  broyé  dans  l'eau ,  il  faut  fe  pourvoir  de  différens  piflons 
proportionés  à  la  capacité  des  branches  perpendiculaires  pour  ^jMOufîer 
la  matière  du  tube  dans  les  VaifTeaux  lym.phatiques  ;  &  échauffer  les  par_ 
ties  voulant  les  injecfîer  avec  la  glue,  &  la  «ire  compofée. 

Pourvus  des  fufdittes  cfcofes,  il  faut  ciioîftr  le  cadavre  <i'ua  homme 
«lort  de  confomptiorl-j  le  faire  porter  dans  un  endroit  evtpofé  à  la  claî« 
té  dans  un  jour  ferein ,  enfuîte  voulant  injeiler  les  VailTeaux  lymphati- 
ques fuperficîels  des  extrémités  tant  fupérieures  qu'inférieures  du  tronc 
ou  de  la  tête,  oh  fépare  légèrement  avec  le  couteau  la  peau  de  la  Pas- 
vieille  -adipeufs  fur  le  dos  du  pied,  ou  de  la  jnaîn  prés  des  do^t^»  '& 
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des  doîgu  mêmes  i  &  fur  les  autres  parties  fi  J'on  veut  înjedler  les  VaiC^» 

féaux  âe$  mêmeS' 

Cela  fait,  ou  offre  à  la  vue  une  quant'té  furprenante  de  fubtils 
VaiiTeaux  qui  contiennent  une  humeur  tranfparente ,  &  qui  viennent 
des  doigts  avec  des  branches  qui  fe  réunîiîènt  en  *troîîcs  capables  d'être 
înjeélés  entre  les  mêmes  doigts  au  commencement  du  Métacarpe  ôc  au 
terme  des  mêmes,  ou  fur  le  Métacarpe,  &  Métatarfe. 

Tenant  alors  d'une  main  la  partie,  &:  de  l'autre  la  lancette,  ayaat 
îe  coude  bien  appuyé,  on  donnera  le  coup  dans  le  milieu  du  VaiiTeaUf 
tachant  de  ne  le  pas  tranfpercer,    car    alors   IMntrodu^ion    du   tube  eft 
très  difficile:  cela  fait  on  a  Vœ\\  fur  Tendroit  ou  le  cc-up  a  éré    doi.réf 
^  un  afîiftant  pféfente  le  tube  proportionné  ao  Vaiifeau  avec    un    peu 
4e  mercure,  afin  que  l'air  ne.fo]t  pas  d'oitacle  au  palTage    da    mercure 
dans  les  VaiiTeaux  IymphatigAie|;.Qn  introduit  dans   l'ouverture  Fextvê- 
mîté  pointue  ÛZ  la  branche  horizontale  du  tube;  on  appuyé  après  l'an- 
Çlp  du  tube  fur  la  partie  »    on   pafle   au    deffous    une   aiguilie  recourbée 
5V€C  un  û\  de  foie,  6c  on  lie  le  Vaiffeau    à   rexirênité    de    la    branche 
horizontale;  oo  fait  enfuite  remplir  de  mercure  la  branche    perpendicu- 
laire &  on  remplira   les    Vaiffeaux  jufqu'aux  glandes.    Quand    on    voît 
que  le  mercure  s'arrête  dan^  le  tube,  il  faut  l'introduire   daiss   un  autre 
&  en  faire  de  même  jufqu'à  tant  qu'on  n'y  en  voit  plus.  J'en  ai  iDJe(flé 
jufqu'à  iS  dans  un  pied,  6c  2j  dans  une  main. 

Quelquefois  on  peut  fe  pafrer  de  ce  lien  Introduifant  le  tube  jufqu'à 
ce  qu'il  bouche  bien?  autrement  le  mercure  va  en  arrière,  &  en  paf- 
fant  l'aiguille ,  fouvent  il  arrive  de  rompre  la  pointe  du  tube. 

Voulant  injeéier  les  VaifTeaux  lymphatiques  profonds  du  pied } 
on  fouleve  les  tégumens  au  deffous  de  la  Malléole  externe  ;  on 
trouve  la  petite  Sapbéne,  6c  avec  la  même,  ou  deffus  ou  deffous,  ou 
<iux  côtés,  on  verra  un  ou  deux  Vaiffeaux  dans  lefquels  on  peut  In- 
troduire le  tube  comme  je  viens  de  dire.  On  pourra  de  même  l'intro-^ 
^uirc  dans  ceux  qui  fuivent  la  Tibiale  poiiérieurcj   la  Péroniere   6c    fe 
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Tibiaîe  Antérieure»  en  les  cherchant  où  le  Tibia  s'unU  avec   ïe   Tarfe 
&  où  ces  VaiiTeaux  paiTent  à  la  plante  du  pied. 

Les  VaifTeaux  lymphatiques  profonds  des  extrémités  fupérieures  fe 
trouvent  dans  la  paume  de  U  main  ;  mais  ils  font  très  difficiles  à 
înjeCler- 

Les  VaifTeaux  lymphatiques  fuperficiels  du  Foie  &:  du  Poumon  font 
faciles  à  voir  (k  à  injeéler,  s'ofFrant  à  la  vue  remplis  d'une  humeur 
tranfparente  qui  eft  quelquefois  jaune  dans  le  Foie,  ôc  obfervant  les 
jigamens  à  la  clarté,  comme  ils  font  tranfparens  ,  on  les  voit  aifément  ; 
prenant  après  la  diredlîon,  on  les  fuit  fur  la  furface ,  ^Sc  fefant  la  piqûre^ 
on  introduit  aTément  le  tube. 

On  ifijecTe  aufîi  les  profonds  par  les  mêmes,  mais  ils  font  très  dif- 
ficiles à  couduire  à  la  terminaifon^  à  caufe  des  extravafations  qui  fur« 
viennenr. 

Les  VaifTeaux  lymphatiques  des  autres  Vifcères  fe  trouvent,  en  les 
cherchant ,  avec  les  Vaifleaux  f^nguins  ,'  car  ils  s'oiîrent  à  Ja  vue  par 
l'humeur  tranfparente  qu'ils  contiennent. 

S'ils  font  vides,  on  les  fera  remplir  en  în|e6lant  de  Peau  chaude 
dans  les  VaifTeaux  fanguins,  ou  dans  ceux  excrétoires,  &  ils  s'offriront 
très  nombreux  à  la  vue,  6c  plus  aifément  û  Ton  donne  quelque  cou- 
leur à  Teau. 

J'ai  dit  qu'il  faut  choifir  les  cadavres  des  hommes  morts  de  con«« 
fomption,  parccque  dans  ces  cadavres  ordinairement  les  glandes  lym- 
phatiques étant  engorgées,  &  la  lymphe  ne  pouvant  pas  pafTer,  les  Lym- 
phatiques font  dilatés,  «Se  remplis  par  la  même;  conféquemment  on  les 
voit  plus  aifément  pour  l'inftrutflion  des  novices. 

Dans  ces  cadavres  ordinairement  hs  injeétions  ne  franchifTent  pas 
les  glandes,  &  pour  cela  s'étant  rendus  habiles,  il  faut  choifir  les  ca- 
davres des  perfonnes  mortes  de  mort  violente,  ou  de  maladie  briève, 
pour  les  conduire  à  la  termînaifon-  Par  la  pratique  on  fe  rend  habile  à 
les  injedter  dans  quelconque  cadavre. 

C  îj 
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Eîi  fuîvant  cette  méthode  ,  fa!   injedlé    tout  le   Syûèaîe   dès  Vaif* 
fgaux  lymphatique»  pluûeurs  fois,  &  j'ai  ea  occafion  de   faifîr  qtae'quer 
variétés    qui  s'obferveut   dans   ce    SyRême,  comme   ©îî    obferve   auflî 
dans   celui  ïdçs  VaifTeaux   faDgiiins.,    ceux   d'uîî   côté    n'étant  pas   uni^ 
formes  à  ceuK  de  Tautre. 

C'efl  ce  que  je  voulois  dire  fur  la  méthode.  Paffons  donc  à  examî' 
îî^r,  Qudh  efi  la  route  qujifuiv.ent  csu^  de  leurs  troncs  qui  peuvent  être  hUt 
dus  fenjibks, 
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Briçf  détail   du   cours  des.  Vaiffeaux  lymphatiques   dans  its. 
différentes  parties  du  corps  humain. 

E  commencerai  ce.  détail  par  ceux  des  extrémités  inférieures,  comme 

ils  concourent  avec  ceux  des  Vifcères   de   la  cavité   du  bas  ventre  à  îa, 
formation  au  Gapal  thorachique  5  qui  eil  îe  tronc  principal  de  ces  Yaif- 


Les  VaîiTeaisx  lymphatiques  fuperficieîs.:  des-  extrémités  inférieureg_ 
preonent  racine  des  doigts ,  fe  réduifent  en  troncs  qui  fe  divifeot  fur, 
Î€  dos,  &  fur  la  plante  du  pied,  &:  fe  glifleni  le  long  de  la  partie,  an- 
térieure, poilérieore,  intérieure  &:  externe  de  la  jambe,  recevant  let 
branches  des  parties  par  lefquelles  ils  coulent.  Plufieurs  de.  ces  troncs 
fè  divifent,  fe  joignent  Se  font  dreffés  par  les  autres  parties  vers  la  par- 
tie interne,  &  s*y  réduifent  |en  partie  au  deiTous  du  genou.  Audeifus 
du  genou  les  internes,  les  pofiérieors  &  les  externes  fe  gliiTent  vers  h 
partie  antérieure  de  la  cuiffe,  6c  coulant  le  long  de  la  même,  ils  r€= 
doivent  toujours  des  branches,  fe  divifent  en  plufieurs  troncs  qui  fe 
joignant  dans  plufieurs  endroits,   vont   aux  glandes   de  l'aine. 

Ceux  dé  la  partie  fupérieure  de  la  cuiiTe,  des  feffes,    de  la    par«^ 
%iQ  inférieure  des  lombes,  de  la  partie  antérieure  &  latérale  du  bas-*ven^ 
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tre  «k  eaux  de  b  verge  6c  des  boorfes,  vont  aufli  aux  mêmes  gîan* 
d«J«  Ennn  ces  glandes  reçoivent  tous  les  Vaiffeaux  fùpsriiciels»  ôc 
demî-prcfonds  qui  font  au  deffous  de  îa  peau,  ôt  entre  &:  fous  îa 
Paauicuic  ad^peufe  de  toutes  les  parties  qui  foftt  au  deffous  du  nombril, 
&  quelques,  branches  fe  produifent  au  deffus  du  même  »  fé  mêlant 
avec  celles  de  ceux  qui  vont  fe  rendre  à  l'aiffelie  qui  fe  produifenS 
de  même    au   deffous   dunombril. 

Les  Vaiffeaux  fuperiicîels  de  ces  parties  font  placés  par  différens 
étages  entre  la  peau  &  la  gaine  tendineufe  qui  couvre  les  Mufcles  fu? 
perficiels    des    mêmes    parties^ 

Les  profonds  fuivent  le  cours  dès  Vaiffeaux  fànguins,  &:  fonî 
quatre  troncs  principaux  où  fe  rendent  les  branches  qui  dérivent  de 
différentes  parties,  &  qu'on  peut  nommer  Petit  Saphen^  Jambier  pojlé-^ 
rieur  y  Jambier  antérietir  ^  &■  Péroné- ^  qui  Suivent-  le  cours,  des  Vaiffeaux 
faoguins  qui  ont  ce   même   nom. 

Ces  Vaiffeaux  éfant  arrivés  au  Jarret,  fe  gîiffent  dans  les  glandes 
qui  s'y  trouvent;  ceux  qui  proviennent  de  Farticulation  concourent 
au/n  aux  mêmes  ,  &  en  fortant ,  ils  fe  rëduifent  en  deux ,  trois  au 
quatre  troncs  qui  fe  divîfant,  coulent  aTSC  les  Vaiffeaux  fanguins  Jufqu'à 
îa  par  de  fupérieure  de  la  cuiffô,  où  lis  rencontrent  des  glandes  ûtuées 
plus  profondément  que  celles  cù  vont  aboutir  le$  fuperiiciels;  ils  fe 
gîiffent  dans  les  mêmes  avec  quelques  branches ,  allant  avec  d'autres 
aux  fuperiîcielks  ,  Se  à  celles  fituées  dans  Tenviron  des  Vaiffeaux  faa- 
guins  Iliaque  où  fortant  de  h  cavité  du  bas-ventre ,  ils  prennent  le 
nom  de  Cruraîsi 

A  ces  glandes,  qui  ordinairement  font  trois  très  groffes,  fe  ren-» 
dent  auffî'  ceux  qui  provienrent  d^s  glandes  des  fuperficiels.  Aux 
fufdittes  glandes  fe  rendent  de  même  ceux  qui  fuivent  Içis  Vairfeau:^ 
fanguins  Epi-gaHriques,  &  Iliaques  Circonflexes  ^  &:  queîquefuns  àM 
Péritoine,   après   avoir    paffé   d'autres    glandes.  _  ./ 

En  fortant  de    ces   gïande-s    ils    fe   divifsn£    en    deux  parties^  ^^^ 
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epuîe  enye  les  Vaiffeaux  fanguîns  Iliaqnes ,  ôc  le  Mnfde  Pfoas,  & 
* 'astre  fe  prpduit  dans  le  Baffin,  forme  dlfFérens  plexus,  ^  paffe  par 
djfferentes  glandes  où  fe  rendent  ceux  qui  proviennenî  de  Téckan- 
cf ure  Ifchiatique,  qui  réfultent  des  branches  qui  s'infînaent  entre  les  Muf- 
cîes  qui  forment  les  feffes  6c  la  partie  fupérieurê  &  pofterleure  de  la 
cuiffe.  Ceux  de  la  Veiïîe,  des  Profiates  &  des  Veificules  fémînales  dans 
l'Homme  )  6c  dans  la  Femme  ceux  du  Vagin  ôc  du  cou  de  la  Matrice  f 
^e  rendent  auffi  aux  mêmes  glandes.  Ces  Vai/Teaux  avec  quelques  bran- 
ches paflent  au  deffous  &  au  deiTus  des  Vaifleaux  Iliaques,  &  forment 
avec  l'autre  partie,  entre  les  fufdits  VaiiTeaux  Iliaques  &  le  Mufcle 
Pfoas,  un  plexus  très  confîdérable.  Ils  fe  prod^uifent  avec  d'autres  fur 
les  parties  latérales  de  l'os  facre  où  ils"  rencontrent  diverfte  glandes;  & 
quelquefuns  vont  après  fur  le  corps  de  la  dernière  Vertèbre  des  Lom- 
bes où  ils  forment  un  plexus  avec  ceux  de  l'autre  cô  é;  d'autres  paf* 
fent  au  deflbus  ôc  au  defliis  des  VaîfTeaux  Iliaques  avant  leur  divifion  5 
3c  s'unîlîent  avec  ceux  de  l'autre  partie. 

Cette  partie  coulant  entre  les  Vaiffeaux  Iliaques,  &  le  Mufcle  Pfoas, 
paiTe  plufîeurs  glandes,  3c  communique  en  plulîeurs  endroits  avec 
l'autre  partie  formant  différens  plexus.  Ces  vaifleaux  étant  parvenus  aux 
Vertèbres  des  Lombes  de  plexiis  en  plexus,  de  glande  en  glande,  s'unif- 
fant  avec  ceux  de  l'autre  côté,  quelquefuns  au  deiTus,  d'autres  au  def- 
fous, ôc  d'autres  aux  côtés  de  la  Veine  Cave,  3c  de  l'Aorte,  vont  en^ 
fin  avec  d'autres  VaiiTeaux ,  former  le  Canal  thorachique  somme  je  le 
dirai. 

Les  VaiiTeaux  lymphatiques  fortent  de  la  fubftancô*  des  Teiîicules 
avec  les  VaiiTeaux  fanguins,  &  font  enveloppés  avec  les  mêmes.  AuiTi- 
tôt  qu'ils  font  fcrtis  ils  fe  réduifeut  en  deux,  trois  ou  quatre  troncs 
très  confidérables,  qui  fe  voient  très  bien  lorfque  les  Tefticules  Xopt  en 
Vigueur. 

Pour  les  trouver,   on   emporte  la  gaine  du  cordon  des  VaiiTeaux 
Spermatiques ,  on  étend  les  Vaiiîeaux   fanguins,   6c  on  ks    voit    rem* 
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plis  de  leur  îy<ï»pbe  entre  les  mêmes  où  eft  un  cordon   de    graiflej   on 
peut  les  injeiler  comime  je  viens  de  le  dire. 

Ces  Ya'iTeaux  f^  divifent  en  pluiieurs  troncs  qui  fuivant  le  cordon» 
voptaux  diverfts  glandes  piacées  au  deiTus  &  aux  côtés  de  la  Veine 
Cave,  &  de  l'Acrte  dans  les  environs  des  Reins.  De  ces  glandes  iîg 
vont  à  d'autres.  6c  forment  <iifférens  plexus-.  Quelqutfuns  du  côte  droit 
courent  à  gauche,  tandis  que  d'autres  du  gauche  coulent  au  droit  fe 
gl  flàiit  fur  l'Acrte  &  la  Cave.  Ils  s'uniffent  dans  les  fufdittes  glandes 
avec  ceux  des  extrê.niiés  inférieures  &  d'autres,  &.  concourent  avec  les 

mêuitS    à    la    formation    du    Canal     tkorachîque. 

Dai'S  la  Femne  ceux    dts   parti-s   ext.ernes   de    la    génération  vont 
aux  aines  ,  &  ou  peut   les   voir  en  inj-(flant  comme  j'ai   dit. 

Ceux  de  Ia  Matrice  fe  rédo  fent  en  troncs  très  confidérables,  &  oa 
peut  les  VOIT  a'féiPent  aux  cô  es  de  la  Matrice  où  les  ligamens  ronds 
&  les  lubes  de  Fài'ope  prennent  origine*  On  les  verra  auffi  remplis  de 
kur  iynphe  entre  les  ligamens  larges,  les  préfeotant  à  la  clarté  étant 
trarfparens,  &  on  pourra  ks  inj%<iter  étant  très  confidérables. 

Ces  Vaiffeaux  fe  réuniflent  &.  forment  un  plexus  qui  par  !a  par* 
lie  inférieure  &  interne,  enviionne  l'Ovaire |  iî  provient  de  ce  plexus 
deux  eu  trois  troncs  très  gros  qui  fe  div^sfent  en  |i.i£e;irs  qui  vont 
aboutir  aux  glandes  des  Lombes  dans  le  voifjrag?.  ces  Reins.  Ils  ûen^ 
sent  prefque  la  n  ême  route  que  ceux  des  T^ilicu^es.  J'ai  auffi  vti 
tes  Vaiffeaux  dans  la  Matrice  pleine,  6c  j'ai  reconnu  qu'ils  font  très 
élargis. 

Les  Vaiiîèaux  lymphatiques  fuper£cie!s  des  Reins  font  û.  petits,  qu'on 
ne  peut  pas  les  injeélers  mais  on  les  voit  en  inje^ant  dans  les  Vaif* 
féaux  fanguins  de  l'eau  chaude  colorée,  ou  de  la  glue  colorée  par  îe 
vermillon,  car  la  même  tranfîude  fans  couleuR  par  les  porofiiés,  6c  fe 
gllffe  dans  les  Lymphatiques.  De  même  hs^  'profonds  qui  font  entre  les 
Yaifleaux  fanguins,  &  l'Uretère  fe  préfentent  mieux  à  la  vue,  êc  on 
peut  les  injiciler,  parceque  les  branches  réuniss  forment  des  troncs   ca«. 
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pablçs  d'être  ïBje(5lés.  Ces  troncs  fe  divifent,  &  vont  avec  plufieurs 
branches,  aboutir  à  différentes  glandes,  où  ils  fe  mêlent  avec  ceux  des 
extrémités  inférieures  3c  des  Tefticules)  &  terminent  avec  iceuxau  Cana! 
thorachique  après  avoir  formé  différens  plexus.  Ces  Vaiffeaux  font  dref- 
fés  vers  la  partie  inférieures  ils  fe  j-eplient  enfuite  pour  aller  au  Canal 
iliorachique.  Les  mêmes  s'uniffent  aufîi  avec  d'autres  du  Foie,  de  la 
Kaie  &.  dgs  Inteftins,  <5c  avec  deux  troncs  qui  réfultent  de  l'union  des 
tranches  qui  environnent  la  partie  amérienre,  &  latérale  du  Péritoine^ 
qui  paflent  au  deffus  desKeins  entre  la  Capfule  qui  les  enveloppe.  Ceux 
des  Capfules  atrabilaires    fe  rendent    auffi  aux  mêmes  glandes. 

Les  VailTeaux  lymphatiques  du  Foie^  font  très  nombreux,  &  on 
îes  voit  aifément  en  injeétant  de  Peau  chaude  dans  les  Vaiffeaux  fan-^ 
guins ,  &:  dans  les  Pores  biliaires;  on  les  voit  très  bien ,  parceque  la 
furface  ^ft  d'une  couleur  obfcuj-e  &  très  unie,  étant  placés  au  deiTous^ 
ôi  dans  la  fubflance  de  la  Membrane  extérieure  qui  efl  tranfparente. 

,  O41  fait  pénétrer  les  înje<3:ion6  dans  ce  Vifcère  par  la  preffion  des 
troncs  dans  les  branches,  «Se  de  eelles-cî  dans  les  plus  fubtiles  ramifica- 
;tîons  ;  ainfi  dans  ce  Vifcère  on  peut  former  une  idée  des  plus  fubtiles 
branches  de  ce  Syftème  des  VaiiTeaux. 

En  înjeélant  le  mercure ,  il  fe  gliiîè  dans  ces  VaiiTeaux,  ôc  on  les 
^voit  feuls  jufqu'à  tant  que  la  réiîftance  que  le  mercure  trouve  dans  le« 
glandes  ,  l'oblige  à  forcer  en  arrière  :  alors  il  eft  beau  de  le  voir  gliffer 
rapidement  dans  plufieurs  branches  les  plus  fuiîtJles,  «Se  aidant  fa  force 
par  la  preffion  efîèéluée  en  arrière  avec  le  manche  très  uni  d'un  cou- 
teau ,  on  voit  que  ie  F=oie  fe  couvre  d'un  réfeau  très  fin  dé  VaiiTeaux 
les  plus  fubtils,  &:  le  regardant  de  loin  on  le  croirait  couvert  d'une 
lame  d'argent.  On  voit  que  pour  former  le  fufdit  réfeau ,  tous  les  troncs 
principaux  avec  leurs  branches  les  plus  fines  y  concourent;  ils  font  par 
là  tous  unis  enfemble ,  &  en  iiijedlànt  un ,  on  les  peut  par  la  preffioa 
lojedter  prerque  tous,  tant  les  fuperficiels  de  leur  partie  concave  ^& 
ççnvfXÇ}   qug  Jçs  profçadsç  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas   des  «xtravafa* 
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t^ons,    car    alors    le    mercure    fort    de    l'endroit    où    eft    rouverture» 

Je  partagerai  les  VaifFeaux  lymphatiques  du  Foie  en  trois  parties: 
dans  ceux  qui  occupent  la  furface  convexe,  dans  ceux  qui  occupent  la 
«oijcave,  &  enfin  dans  ceux  qui  font  fitués  profondement. 

On  peut  divifer  ceux  qui  occupent  la  furface  convexe  en  ceux  du 
"Lobe  droit»  <Sc  ceux  du  Lobe  gauche^  .  -  - 

On  peut  auffi  divifer  les  troncs  principaux  du  Lobe  droit  en  cinq 
parties  feion  les  lieux  où  ils  vont» 

La  première  qui  eft  plus  confidérable  fe  rend  au  îîgameût  fufpeti- 
foire ,  où  elle  s'unit  avec  une  panîc  de  ceux  dn  Lobe  gauche,  enfuite 
ils  fe  réduif^nt  en  un  ou  deux  troncs  très  gros  qui,  étant  placés  entre 
hê  lames  de  ce  ligament,  paiTent  de  la  cavité  du  Bas-Ventre  dans  celle 
du  Thorax  au  defîbus  du  Cartilage  Xyphoïde  ,  &  vont  aboutir  à  une 
ou  deux  glandes  qui  font  entre  les  lames  du  Médiaftin  dans  la  pattie  m* 
férieure  &  antérieute,  où  il  y  a  une  quantité  de  graifle  qui  remplit 
refpace  que  fes  lammes  laifTent  dans  cet  endroit. 

De  ces  glandes  il  en  fort  deux  ou  trois  troncs  qui  s'en  Vont  âuX 
autres  glandes  placées  entre  les  Cartilages  des  côtes*  où  les  mêmes  s'u- 
niffent  à  Tos  de  la  Poitrine.  Ils  s'unifîent  dans  ces  glandes  avec  ceux  quî 
proviennent  du  Diaphragme  ,  des  Mufcles  du  Bas- Ventre  qui  fuivent  les 
Mammaires  internes ,  ôc  des  tégumens  de  la  partie  antérieure  du  Tho- 
rax ,  ôc  de  la  partie  antérieure  6c  fupirieure  du  Bas- Ventre.  Ces  Vaif- 
feaux  coulant  de  glande  en  grande,  ôc  formant  des  plexus,  paflent  au 
deiTus  de  la  Sou-clavîere  gauche,  &:  vont  aboutir  dans  le  Canal  Thora*^ 
chique  où  le  même  fe  joint  à  l'angle  de  la  Jugulaire  &  de  la  Sou-ck- 
viere,  après  que  ceux  quî  proviennent  du  Cceur,  du  Thymus  &  du 
Péricarde,  fe  font  joints  aux  mêmes.      -' 

La  féconde  partie  eft  dirigée  vers  le  ligament  droit,    &  s'y  réduit 

avec  deux    ou  trr is  troncs  qui ,    paftànt  entre  les  lames  du  même    ijga- 

n^ent,  fe  divifent  en  deux  parties,  une  fupérîeure  l'autre  inférieure.  La 

Tupérieure  ayant  percé  le  Diaphragme,  pafte  entre  la  Plèvre  &  le  mCme 

•   ■-     /        ■  '■       0        . 
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du  côté  droit  au  gauche,  fe  divjfant  6c  fe  réunifiant j^  eîîe  fe  gîîfiè 
après  entre  la  jambe  droite  du  Diaphragme  $  6i,  îa  Veine  Cave  dans  la 
cavité  du  Bas-Ventre,  où  elle  reacontre  une  ou  deox  glandes.  De  ces 
glandes  elle  fe  produit  avec  quelques  branches  à  d'autres  où  fe  rendent 
auffi  quelquefuns  des  profonds  de  ce  Vifcèrcj,  de  celles-ci  à  d'autres^ 
&  enfin  au  Canal  Thorachique.. 

L'inférieure  communique  avec  la  fupérieure,  perce  aufii  le  Dîa^ 
phragme,  &  va  le  long  du  bord  inférieur  de  la  dernière  côte.  Au  com- 
2rencemen£  de  cette  côte  elle  fe  divîfe  ,  &:  trouve  deux  glandes.  Les, 
branches,  qui  partent  de  ces  glandes  £&  réuniflent  dans  un  tronc  qui  en 
trouve  une  autre  entre  la  nr^ême  côte  ôc  la  dernière  Vertèbre  du  dos» 
De  cette  glande  il  en  part  diverfes  branches  qui,  pafTant  par  di ver ft s  glan- 
des» vont  fe  réunir  dans  un  ou  deux  troncs  pour  aller  au  Canal  Tho- 
rachique  9  fe  glifTant  dans  le  même  au  defius  de  la  onzième  Vertèbre; 
du  dos^ 

La  troîfième  eft  formée  de  difFérens  Vaifleaux  placés  entre  le  liga- 
ment droit  &  le  fufpenfoire.  Quelquefuns  de  ces  VaifTeaux  s'uriflert  à 
la  fufdîtte  partie  fupérieure.  D'autres  réunis,  percent  le  Diaphragme^ 
êc  vont  à  des  glandes  placées  dans  hs  environs  de  la  Veine  Cave  où; 
elle  fe  glifie  dans  le  Diaphragme  %  ôc  à  d'autres  placées  autour  de  TOe— 
fcphage»  De  ces  glandes  ils  pafTent  à  d'autres,  &  vont  enfia  au  Canal 
Thorachique  dans  fon  cours  par  la  cavité  du  Thorax^ 

Les  derniers  fe  glifient  entre  la  queue  droite  du  Diaphragme  5c  îs 
Veine  Cave j.  &  vont  aux  fufdittes  glandes;  de  celles-ci  à  d'autres?  &. 
tniin  au  Canal  Thorachique» 

La  quatrième  confifie  en  trois  oi»  quatre  troncs  qui  s'infinuent. 
dans  îa  fcifiure  du  Foie  où  eft  attaché  le  ïîgament  fufpenfoire,  &  où  fe 
glifle  la  Veine  Ombilicale.  Ces  VaifTeaux  vont  par  la  même,  après  avoir 
communiqué  avec  les  profonds,  paflant  par  la  Capfule  de  GîifTon,  à  deux 
glandes  placées  dans  la  partie  interne  du  Pilore  où  Is  Duodene  prend 
commencemente    Plufieurs    troncs  des   profonds    fe    rendent,    auffi    à 
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«es    gîandes  ;    aînfî     j'en     parlerai    lorfque  je  irakeral     des     profonds. 

La  cinquième  eft  formée  de  quelques  branches  qui  proviennent  des 
bords  inférieurs  de  ce  Lobe ,  &  des  parties  voîfines  aux  bords.  Elles  fe 
réuniiTent  dans  un  ou  deux  troncs  au  deflbus  de  la  Véfîcule  du  FieL 
Les  mêmes  de  la  partie  convexe  furpaflènt  les  bords ^  &  fe  gliflent  dans 
la  partie  concave,  fe  mêlant  avec  ceux  de  cette  partie;  ainfi  j'en  parle- 
leraî  -quand  il  s'agira  de  ceux  de  la  partie  concave. 

Ceux  du  Lobe  gauche  peuvent  fe  divifer  en  deux  parties.  La  pre* 
TOÎère  comprend  ceux  qui  vont  au  ligament  fufpenfoire,  ôc  qui  s'unilîenï 
ceux  de  la   première  partie  du  Lobe  droit  dont  j'ai  parlé. 

La  féconde  comprend  ceux  qui  fe  rendent  au  ligament  gauche.  Us 
fe  divifent  en  deux  parties.  Une  occupe  la  partie  fupérîeure,  Tautre 
l'inférieure.  Cette  partie  fe  produit  avec  quatre  ou  cinq  branches  à  queU 
ques  glandes  qui  font  au  defTuus  du  fond  du  Ventricule  près  de  la  par- 
tie concave  4^  fupér  eure  de  la  Rate.  De  ces  glandes  ils  paiTent  à  quel- 
ques autres  qu  font  au  defTous  de  la  partie  gauche  du  Pancréas,  où  ils" 
s'uniifent  avec  ceux  de  Ja  Kate,  &  vont  avec  les  mêmes  au  Canal  Th© 
rachique. 

La  partie  fupérieure  qui  eft  placée  au  dedans,  fe  repliant  avec  quel- 
ques branches,  pafTe  au  deffous,  &  avec  d'autres  au  deffus  de  l'Oefo- 
phage ,  &  fe  gliffent  dans  quelques  gîandes  qui  font  dans  la  partie  in- 
terne, &  au  deffous  de  îa  partie  du  Ventricule  qui  eft  près  de  la  peti- 
te courbure  du  nnême.  De  ces  glandes  ils  paffent  à  d^àutres  qui  fe  trou- 
vent entre  la  petite  courbure  du  Ventricule,  &  le  Lobe  de  Spîgelîus. 
Çuelquefuns  des  profonds  du  Foie  fe  rendent  auffi  aux  mêmes,  ôc  vont 
avec  ceux-ci  au  Canal  Thorachique  après  avoir  paffé  d'autres  glandes 
placées  au  deffous  du  Pancréas.  -^  - 

QaelquefuDs  de  cette  partie  percent  îe  Diaphragme  ^  vont  aux 
glandes  placées  autour  de  la  Veine  Cave  d'où  ils  paffent  à  d'autres  ,  ôc 
«nnn  au  Canal  Thorachique  dans  fon  tours  par  la  cavité  du  Thorax.    : 

Ceux  de  la  partie  concave  peuvent  fe  divifer  en  deux   claffssj  «n 

Dij 
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ceux  qui  pccupent  la  partie  concave  du  Lobe  gauche.,  ^  cn  ceux  qm 

occupent  la  partie  concave  da  Lobe  droi^, 

On  peut  divifer  ceux  du  Lobe  droit  en  tro's  parties.  la  premî^èî^^ 
comprend  ceux  qui  fe  trouveat  à  la  droite  de  la  Veflîcule  du  Fiels  le§; 
Vaiffeaux  de  cette  partie  qui  font  plus  près  de  la  fufditte.  Vefîicule  s'u- 
niffcnt  avec  les  profonds  qui  fortent  du  Foie  par  la  Capfuîe  de  Gliffon. 

Ceux  qui  font  plus  à  droite  paffent    au    diffus   de  la  Veine  Cave.  % 
&  s'en  vont  aux  deux  glandes  où  vont  ceux  de  la  partie  ^tédeure  & 
latérale  du  Péritoine,  &  quelquefuns  du  Rein  droit  comme  je  viens  de  le  dire». 

La  féconde  comprend  ceux  qui  proviennent  de  la  partie  convexe 
comme  j'ai  dit ,  &  ceux  qui  proviennent  de  la.  concave  dans  le  voifî- 
nage  du  fond  de  la  Vefôcule  du  Fiel.  Ces^  Vaiffeaux  paffent)  au  deffus 
de  la  même  &  y  fortneist  comme  un  réfeau,  fe  réuniffent  enfuîte  en 
deux  parties,  une  fupérieure,  l'autre  inférieure.  La  fupérieure  va  à 
une  glande  qui  eft  dans  la  partie  fupérieure  du  cou  de  la  Vtfïicuîe 
du  Fiel,  &  de  cette  glande  elle  va  aux  autres  très  confidérables  pla- 
cées au  deffous  du  Duodénum  où  vont  auffi  plufieurs  Vaiffeaux  des. 
profonds.  L'inférieure  fe  produit  à  une  glande  très  groffe  où  vont  auiE: 
plufîeurs  d^s  profonds ,  ôc  de  celle-ci  aux  fufdîttes» 

la  trciifième  comprend  ceux  qui  font  placés  au  deffous  de  la  VeAi»» 
cule  du  Fiel,  &  confident  en  trois  ou  quatre  troncs  qui  §'uniffent  aux 
profonds  de  la  Gapfule  de  Ghfforr. 

Ceux  de  la  partie  concave  du  Lobe  gauche  s*uniffent  |,  ceux  du  cà* 
té  dEOÎt  aux  profonds  de  la  Gapfule  de  Gliffon,  ceux  du  côté  gauche 
aux  profonds,  qui  fortfnt  d'entre  ce  Lobe,  ô£  celui  de  Spigelius,  ôc 
ceux  du  Lobe  de  Spigelius  fe  rendent  auffi  aux  mêmes. 

Dans  toute  la  furface  du  Foie ,  on  voit    un   nombre    de    Vaîfîeaujs 
qui  fe  gliflènt  dans  la  fubflance  du  même.  Ceux-ci  font  quelques  branchcg 
des  profonds  qui  fe  partagent  dans  la  furface.   On    les    voit    plus,  nom?» 
br«ux  dans  la  concave,  &  particulidrement  dms  quelques  cadavres;  aloJTJ 
9a  n*y  en  voit  que  quelquefuns  de  ceux   qui  coulent  fuperficiçUe»iiea&! 
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Les  profonds  du  Foie  ne  font  pas  moins  nombreux  des  fuperficîels  5 
lis  fuivent  le  cours  des  VaifTeaux  fanguins ,  &  des  Pores  Biliaires.  QuûÎ<- 
quefuns  fe  prcduifent  à  la  fuîface,  s'y  divifent   &   communiquent   avec 
les  fuperfic-els  comme  j'ai   dit.    Ces   Vaifleaux  fortent  du  Foie   en   trouf- 
féaux   qui    environuent  la  Veine  Porte,  l'Artère  Epatique   &   les   Pores 
Biliaires.  Ils  fortent  auiîi  ^n  troufTeaux  nème  d^entre  la   Sciflure  qui  efl 
çntre  Ja  partie  concave  du  Lobe  gauche  &  le  Lobe  de  Spigelius.   Quel* 
q^utfuDs  de  ceux  qui  font  pjus,  à  gauche,  3c  qui  fortent  de  cette  fciflure 
fui  vent  le  per-i  Epi-Ploon ,  vont  avec  d'autres  qui  font  placés  plus  profon- 
dement aux  glandes  qui  fe  trouvent  entre  la  Courbure  mineure  du  Ven- 
tricule &  le  fufdit  Lobe  de  Spigeliua,  où  vont  aufli  ceujt  du  Veatrîcu<* 
le,  qui  Ce  rendent  à  la  petite  Courbure,  &  quelquefuns  de  la  partie  con« 
vexe  du  Lobe  gauche  comme  j'ai  dit.  Quelquefuns  de  ces  VaifTeaux  ress4 
contrent    une    petite   glande   auffuôt    qu'ils  font  fôrtis,  de  cette   fcr/TurCa 
Ils  vont  enfaîte  aux  fufdittes  glandes;    &   paiTant  de  Tune  à  l'autre,  \l$ 
k    produifent  de    gauche  à  droite   où,  étant  p:arvenus ,  quelquefuns  s'ea 
vont  à  une  glande  très  confidërable  qui  eft  au,  côté  droit    du    Lobe   é^ 
S^pigelius,  à  laquelle  vont  auflj  ceux  qui  fortent  de   la,  partie   droit®  de 
la,  fufditte  fcifîûre  ,  6c  quelquefuns  de  ceux  qui  fe  trouvent  enveloppés 
dans  la  Capfule  de  GlifTon ,  tandis  que  d'autres  pafîant  ai  defîbus  de  Ja 
partie  gauche  du  Pancréas,  vont  aux  autres  glandes  qui  y  font.    D'au- 
tres du  Foie ,  &  quelquefuns  de   k    Rat^   &  des  Jnteflin&,    fe   rendent 
aufli  aux  mêmes,  fe  produifent    avec   ceux-ci    vis-à-vis  du  Rein  droit 5 
^  concourent  avec  ceux  des  Reirs    dts  TelticuI<:S;&  des  extiêmités  in- 
férieures» à.  la  formation  du  Canal  Thorac.b'que  ,  après  avoir  forn  é  dif- 
férens  piexxjs,  ëc  pafîe  par  diverfes  glandes,  quelquefunes  pîac^ds  entsi 
FAorte  &  la  Cave,  quelquefautres  au  deiîùsj  6c  aux  côiés,  &.  d'autres 
aii  de  flou  s  de  ces  Vaifleaux^ 

De  ceux  qui  fortent  avfc  îa  Veine  Porte,  rArtère  &  îe  Canal.  Hé- 
patique, ceux  qui  font  à  gauche  vont  à  la  furdiite  glande  ccmrae  j'ai 
dit.  L%§^.  ai*Ke#  «jui  [om,  très,  noml^f^us  avec  les  fupeificifels  qui  s'y  iïiê"»^ 
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ieot  comme  j'aî  dît,  fe  glilTent  dans  une  glande  très  coniidérabîe  placée 
au  deffus  de  la  petite  portion  du  Pancréas,  eu  fe  rendent  auffi  quel» 
quefuns  des  Inteflîns;  «nfuite  ils  pafTent  deux  autres  glandes,  s'entre- 
mêlent avec  hs  fufdîîs,  6c  concourent  avec  les  mêmes  à  la  formation 
du  Canal  Thoracliique.  Ceux  de  la  grande  Courbure  du  Ventricule  fe 
terminent  aux  mêmes  glandes  placées  dans  les  environs  du  Pancréas  ^ 
après  avoir  pafle  plufieurs  glandes  qui  font  le  long  de  la  ditt  Cuurbure. 
Les  VaifTeaux  lymphatiques  de  la  Rate  fe  voient  en  injedlant  de 
Taue  chaude  dans  les  VaifTeaux  fanguins;  Ils  fui  vent  le  cours  de  ces 
VaifTeaux,  &  on  peut  les  injecter  lorfquMs  /ortent  avec  les  ïr.êmes.  Ils 
s'en  vont  après  à  ûx  ou  huit  glandes  qui  ft  nt  dans  la  partie  concave  de  la 
Rate  entre  les  VaifTeaux  fanguins  ,  auxquelles  fe  rendent  au/fi  quelquef-* 
uns  du  Ventricule. 

Suivant  après  les  mêmes  VaiiTeaux  fanguins  «  ils  fe  réunirent ,  & 
vont  aux  autres  glandes  placées  le  long  des  mêmes;  ils  fe  gl'ilent  enfuite 
au  doITous  du  Pancréas,  5'uniffent  avec  ceux  des  Intefiins  &c  du  Foie» 
ôc  concourent  avec  ceux-ci  à  la  formation  du  Canal  Thorachique,  après 
avoir  formé  les  fufdits  plexus  &:  pafîé  hs  fufdlîtes  glandes. 

Ceux  du   Pancréas  s'uniHènt   à  ceux  de  la  Rate ,  du  Foie  ôc  des 
Intefiins. 

Les  VaifTeaux  lymphatiques  des  înteftîns,  qu'ion  nomme  commu- 
nément Veines  latitées,  parcequ'après  la  dig^sfiion  ils  pompent  le  chy- 
le qui  eft  dans  les  Intefiins,  ne  différent  pas  des  Lymphatiques  des 
autres  parties,  car  ils  en  ont  toutes  les  propriétés;  &  lorfque  les 
Intefiins  ne  contiennent  pas  le  chyle  ,  ils  pompent  la  lymphe , 
comme  j'aî   vu  plufieurs  fois  dans  hs  Animaux. 

On  voit  ces  VaifTeaux  remplis  de  chyle  dans  les  cadavres  d'hom- 
mes, morts  de  mort  violente  pendant  la  digefiion,  6c  dans  d'autres 
cadavres,  particulièrement  d'enfans. 

On  les  voit  auffi  quelquefois  dans  l'Hydropifie  de  la  cavité  dtt 
Bas-Ventre,  remplis  de  la  même  matière  qui  ell  dans  la  cavité. 
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Ce^  VaîfTeaux  font  très  nombreux,  ils  environnent  leur  furface  avec 
un  réfeau  très  fin,  &  un  autre  réfeau  efi:  placé  plus  profond.  Les  troncs 
principaux  qui  proviennent  de  ce  réfeau  fe  peuvent  înjedter  au  deffus 
des  Inteiiins.  De  ces  troncs  on  peut  en  in/eéler  aufli  quelquefuns  des 
plus  peius  partages,,  mais  diiEcilementç^^  parceq^u'on  ne  peut  pas  exercer 
fa  prefîion  comme  dans  îe  Foie» 

Lts  troncs^  prinapaux  de  ces  Vaiffeaux  fe  rendent  au  Méfentère,  Sç 
entre  les  lames  du  même.  Quelquefuns  de  la  partie  antérieure,  &  d'au» 
très  de  la  poflérieure,  y  étant  parvenus,  fe  communiquent  quelquefois* 
Ils  fe  divifent    en    deux^   trois,   quatre,   cinq    ou  fîx  branches  qnl 
Vont  à  une   ou   à  diverfts   glandes,  de  celles-ci  aux  autres,  &  pafTent 
enfin  de    glande    en   glande 5  ceux  des  Inteflins    Grêles,  &    ceux   de  la 
partie  droite  d  u  Colon  fe  rédoifent  en  quatre  ou  cinq  troncs   très   gros 
qui,  paifant  avec  la  Veine  Porte  le  long  de  la  face  poftérieure  du  Pan- 
créas, fe  divifent  &  rencontrent,  d'autres  glandes,   fe   mêlent  avec  ceux 
du  Foie  &  de  la  Rate,   fe  replient  en  arrière,  6c  pafîent   en  partie  ais 
defius  de  la  Veine  rénale  gauche,  &  en  partie  au  deffous  de  la  même  9 
&  entre  la  Veine  Cave  &  l'Aorte,  où  ils  fe  mêlent  avec  ceux  des  Reinsç 
des  Tefticules^  &  dts,  extrémités  inférieures^^,,  3c  concourent    à   îa  forma^ 
tlon  du    Canal  Thorachîque  comme  j'ai  dite 

Ces  Vaiffeaux  environnent  les  Sanguins  ;  ceux  de  îa  partie  pcfié— 
Heure ,  6c  ceux  de  l'antérieure  ne  fe  mêlent  qu'avec  quelques  bran- 
ches. Parvenus  dans  l'envîron  de  îa  Veine  Cave ,  de  l'Aorte  &  de  la 
Veine  Rénale,  ils  forment  différens  plexus  comme  j'ai  dit ,,  &  s'uniffent 
dans  les  mêmes^i 

Les  Vaiffeaux  Lymphatiques  du  Colon  Tranfverfè  environnent  cet 
înteftin,,  fe  réduifent  en  troncs  qui  rencontrent  les  glandes,  piacé»  s 
entre  ks.  lames;  du  Méfocolon  aufîitôt  qu'ils  ont  quitté  cet  inteOin  , 
puis  ils  en  rencontrent  d'autres,  ôc  de  glande  en  gfaode  ils  paffent: 
au  deffcus  du  Pancréas  fe  rrêlcnt  avec  les  fufdits,  piffent  la  Vein® 
Rénale,   gauche  &:  concourent  à  la  forrr.aticn   du  Canai  Thcrachique». 
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Ceux  de  la  portion  de  l'Inteftin  Colon  qui  efl  placée  à  gauche 
&  ceux  du  Redum  ,  après  avoir  quitté  ces  Inteftins ,  fe  gliffent  dans 
les  glandes  qui  y  font  voifînes.  Après  avoir  paffé  les  glandes  qui  font 
entre  les  lames  du  Méfo-Coîon  &  du  Méfo-Reaum ,  ils  s'en  vont 
aux  autres  qui  font  au  déffus,  au  côté  externe  de  l'Aorte,  &  entre 
r  Aorte  &  la  Cave  près  des  Reins,  &  à  celles  qui  font  placées  à  Tendroit 
©ù  prend  origine  la  Méfentèrique  inférieure.  Eofuite  ils  fe  rr.êlent  avec 
les  fufdits,  6c  concourent  au/îi  à  la  formation  du  Canal  Thorachlque. 

Les  Yaiffeaux  lymphatiques  placés  au  deffous  du  Nombril,  fuper- 
ficîels  &  profonds,  réunis  à  ceux  des  Vifcères  de  la  cavité  du  Bas- 
Ventre,  à  la  referve  de  quelquefuns  du  Foie,  concourent  donc  à  la 
formation  du  Canal  Thorachique.  Pour  aller  au  même,  ils  ne  pren- 
nent pas  la  voie  la  plus  cour^,  mais  ils  tiennent  une  voie  tortueufe  « 
Ceux  de  la  partie  fupérieure  fe  produifent  vers  la  partie  inférieure? 
quelquefuns  de  ceux  de  la  partie  inférieure  fe  produifent  au  deffus. 
Ceux  du  côté  droit  fe  produifent  à  gauche,  tandis  que  d'aut  es  du 
côté  gauche  fe  produifent  à  droite.  Tous  ces  Vaiffeaux  réunis  fe  gliffent 
au  deffous  de  l'Aorte,  &:  forment  aînli  le  Canal   Thorachique. 

Le  Canal  Thorachique  efl;  au  commencement  placé  au  deffous  de 
I*Aorte,  il  fe  gliffe  après  entre  les  queues  du  Diaphragme;  &  de  la 
cavité  du  Bas- Ventre»  ii  paffe  dans  la  cavité  du  Thorax  étant  placé 
au  côté  droit  6c  en  partie  au  deffous  de  la  même  Aorte,  6c  au  côté 
gauche  de  U'Azigos.  Il  fe  produit  après  entre  TAzigos  6c  l'Aorte  jurqu'à 
la  cinquième   Vertèbre  du   Des. 

Plufîeurs  fois  les  plexus  des  fufdits  Vaiffeaux  fe  produifent  dans 
la  cavité  même  du  Thorax  au  deffous  de  l'Aorte,  tandis  que  le  Canal 
eft  à  la  droite,  6c  fe  terminent  dans  le  même  après  qu'ils  fe  font  ré- 
duits en  troncs  confidérables  Quelquefois  des  troncs  très  confidéra- 
bles  à  gauche  6c  à  droite,  pénétrent  dans  la  cavité  du  Thorax  entre 
le  fêlures  qui  font  dans  les  mêmes  queuçs,  6c  fe  rendent  enfin  a» 
Canal   Thorachique. 
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JLe  Canal  Thorachique  étant  parvenu  au  deflus  de  là  quatrième,  de 
la  cinquième  ^u  de  la  fixième  Vertèbre  du  Dos  du  côté  droit  de  l'Aor- 
te, paiïè  au  deiîbus  de  la  même,  &  fe  gliflant  au  c^té  gauche  &  le 
long  de  la  même,  il  fe  produit  jufqu'à  la  première  Vertèbre  où,  fe  gliflaa^ 
au  def?ous  de  la  Sou-claviere  du  même  côté,  il  pafle  à  la  dernière  Ver- 
tèbre du  Cou  étant  placé  entre,  &  fin  partie  au  deflbus  de  la  Caro- 
tide ,  &  de  la  Jugulaire  interne.  Parvenu  après  au  deflus  <Je  la  fixième 
.Vertèbre ,  il  fe  replie  de  droite  à  gauche ,  paffe  au  deflbus  de  la  jug'*- 
laîre  interne,  fe  dirige  vers  la  partie  inférieure,  &  fe  termine  dans  Tan- 
gie  qui  fe  trouve  entre  la  Jugulaire  &  la  Sou-claviere^  quelquefois  avec 
un  feul  tronc,  &  d'autres  fois  avec  pluûeurs. 

Dans  fa  route  par  la  cavité  du  Thorax,  il  reçoit  divers  tron<*$  ,  Sc 
en  premier  lieu  du  côté  droit ,  quelquefuns  de  ceux  qui  proviennent 
du  ligament  droit  du  Foie  qui  s'uniflent  avec  ceux  qui  fuivent  la  der*» 
nière  &  onzième  c^re  comme  j'ai  dit.  Il  en  re^joit  enfuite  quelques  au- 
tres de  ceux  qui  du  Foie  ,  fe  rendent  aux  glandes  placées  dans  los  en- 
virons de  la  Cave  &  de  l'Oefophage  comme  je  Tai  di€« 

Ceux  qui  fout  placés  entre  les  côtes,  fuivent  les  VaiiTeaux  fanguîns 
6c  les  Nerfs,  &  on  peut  les  voir  en  les  démêlant  des  mêmes.  Ils  ren- 
contrent diverfes  glandes  qui  font  placées  au  deflbus  de  la  Plèvre,  & 
entre  la  graifle  qui  environne  les  Vaifleaux  fanguins ,  les  Nerfs  ôc  les 
Vaifleaux  lymphatiques  qui  coulent  le  long  de  la  gouttière  qui  efl:  dans 
la  partie  inférieure  des  côtes,  &  au  deflus  des  Mufdes  inter^Côtaux  in- 
ternes. De  ces  glandes  ils  fe  rendent  à  d'autres  qui  fe  trouvent  aux 
côtés  des  corps  des  Vertèbres,  6c  coulant  le  long  de  la  partie  latérales 
plufleurs  fe  réuniflent  enfemble  ,  6c  fe  rendent  avec  un  tronc  commun 
au  Canal  Thorachique.  Pour  monter  a\i  deflijs  des  corps  des  Vertèbres 
ils  tiennent  un  cours  tortueux,  &  parvenus  aux  mêmes  ils  fe  replient 
vers  la  partie  inférieure  &  après  vers  la  fupérieure  fe  terminant  au 
TuiHit  Canal.  -.     .  •    ;     .  .;-        .     ^  ' 

V      I,es  branches  de  ces  Vaîfl^eaux  avec  ceux  des  Sangiains  fe  pmâwhnt 

E 
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auflî  entre  les  Mufcles  placés  dans    la  partie   antérieure?,  poflérîeure  ^ 

latérale  du  Thorax  6c  la  fupérieure  au  Bas A^entre*  &  svec  leurs, dernières > 
branches  ils  fe  produifent  auffi  aux  Tégumens.  Ceux  qui  dérivent  du, 
canal  des  Vertèbres  fe  rendent  auffi  aux  fufdittes  glandes  placées  aux. 
côtés  des  Vertèbres, 

Les  Vaifleaux  lymphatiques  des  Poumons  font, très  nombreux.  Quel-- 
quefuns  coulent  fuperficlellement  entre  la  Membrane  du  Poumon  &  la, 
fubftance  du  même;  d'autres  font  profonds  &  fui  vent  le  cours  des  Vaif'». 
féaux  fanguinse. 

On  les  voit  très  bien  lorf^ue  la  cavité  du  Thorax,  contient  une.; 
matière   épanchéCv 

On  les  voit  auiîi  bien  5  en  înjedl:ant,  de  Feau  chaude  dans  les  Yaif". 
féaux  fanguins  ou  dans  les  Bronches.  Les  fuperficiels  communiquent  avec^ 
les  profonds,  &  pluiieurs  fe  terminent  aux  mêmes. 

En  les  injedtant  il  tû.  beau  de  les  voir  remplir  &  former  un  réfeau  ; 
de  VaifTeaux  très  coniidérables ,  qui  forment  des  mailles  larges,  ordinai- 
rement pentagones.  Ces  mailles  font  remplies    d'autres   très   fines  de   la,^ 
même  forme» 

Quelquefuns  des  troncs  principaux  qui  proviennent  de  ce,  réfeau  £q 
glîiTent  dans  la  fubftance  des  Poumons,  s'uniifent  avec  qnelquefuns  àes , 
profonds,  fa  dîyifent    en    divers    troncs,  qui  fuivent   les  Vaiffeaux  fan- 
guins,  «Se  vont  aux  premières  glandes  qui  font  à  la  divifion    des   bran-- 
ches  les  plus  coniidérables  des^^aiiîeaux  fanguins,  &  des  Bronches^. 

D'autres  fe  produifent  aux  glandes  qui  font  où  les  VaifTeaux  fao* 
guins  6c  les  Bronches  fe  gliifent  dans  les  Poumons,  s'en  allant  aux  mê- 
mes de  la  partie  antérieures  &  poflérîeure.  D'autres  fe  gHffent  enfin  en» 
tre  un  Lobe  &:  l'autre  ,&.  vont  aux  glandes  qui  y  font,  &,  après  aux 
fufdittes..  Tous  les  profonds  fe  rendent  auffi  aux  mêmes  glandes.  De  ces, 
glandes  ils  paffent  aux  autres.,  formant  des  plexus,.  3c  fe  gliffent  an 
deffusôc.  aux.  côtés  de:  la  Trachée  Artère,,  de  1' Aorte, ,  de  l'Oe-. 
fophagô  6c  de  PAzygos,  où  ils  rencontrent  d'autres  glandes  5    3c     après. 
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iss  avoir  paiïees,  ils  vont  avec  divers  troncs  en  divers  endroits  aa  Ca- 
nal Thorachique  dans  fon  cours  par  la  Cavité  du  Thorax. 

Quelquefuns  de  ceux  qui  fuivent  la  Trachée  Artère  <Sc  FOefophage , 
tant  du  Poumon  droit  que  du  gauche,  vont  aboutir  au  Canal  Thora- 
chique où  le  même  fe  giifle  au  deffous  de  la  Jugulaire  interne.  D'autres 
paflent  aux  glandes  placées  dans  la  partie  inférieure  duCou,  &:  vont  en- 
fin au  Canal  où  le  même  le  giifle  dans  l'angle  de  la  jugulaire ,  &  de  la 
Sou-claviere.  D'autres  de  ceux  qui  luivent  la  Trachée  Artère  à  droite, 
qui  dérivent  du  Poumon  droit ,  fe  gliffent  entre  la  Carotide,  &.  la  ju- 
gulaire interne  droite,  paffent  au  deffous  de  la  jugulaire,  &  vont 
à  d'autres  g'andes  placées  dans  la  partie  inférieure  droite  du  Cou, 
s'unilftnt  avec  ceux  de  la  Tèt«  &  du  Cou,  &  avec  les  mêmes  fe 
terrrinent  diïns  l'Angle  de  la  Jugulaire  a  &  de  la  Sou-claviere  de  ce 
même    cô-é*  '  - 

Les  VaTfeaux  lymphatiques  du  Cœur  fuivent  le  cours  des  San- 
guins. Où  hs  voit  bien  dar  s  le  C  œur  de  ceux  qui  ne  font  pas  grasî 
on  les  inj<éîe  facilement  vers  la  pointe,  &  on  remplit  au/îî  par  la 
preiïion  les  petits  partages  qui  fe  réduifent  très  fins,  &.  alors  le  mer- 
cure fort  en  petits  globules  de  la  furface  du  Cœur. 

Il  ell  très  difficile  de  les  conduire  au  terme,  car  paiîant  du 
Cœur  aux  Artères,  il  arrive  des  extravafaîions.  Quand  Finjeélion  s'en 
va  au  terme,  on  voit  que  celui  qui  fuit  les  Vai/Teaux  fanguins  dans  la 
partie  antérieure  à  gauche,  reçoit  quelques  VaiiTeaux  qui  viennent  de  la 
partie  poGérieure ,  enfuite  il  fe  gliiTe  entre  le  gras  qui  fe  trouve  au  def- 
fus  de  la  partie  fupérieure  du  Ventricule  gauche,  &:  s'en  va  au  deffus 
de  l'Artère  Poumonnaire ,  6c  de  celle-ci  au  delTus  de  la  partie  gauche 
de  l'Aorte,  où  fe  rendent  ceux  qui  proviennent  de  la  partie  droite,  après 
en  avoir  reçu  quelquefuns  de  la  partie  poftérieure,  &  d'autres  qui  vien- 
nent de  la  partie  antérieure,  &c  mitoyenne  du  Cœur.  Ce  VaifTeau  ayant 
pafsé  l'endroit  où  le  Péricarde  fe  replie  au  defTus  de  l'Aorte,  fe  divife 
en  trois  ou  quatre  branches  qui  rencontrent   une  eu   pîufieurs   glandes 
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placées  au-  deffus  de  TAorte,  d'où  elles  fortent  avec  d'autres-  &ranc!iesr 
«ïui  en  rencontrant  d'autres,  fè  ir.èlerrt  avec  ceux  du  Péricarde  &  dir 
Thymus,  Sc  vont  enfin  avec  les  mêmes  &  ceux  qui  fuîvent  îa  Mammai- 
re interne    au    Canal  Thorachique  comme  j'at  dit. 

Las  VaifTeaux  lymphatiques  du  Diaphragme  font    très    confidérabrcs 
&  fe  voient  ;  un  d'ans  la  partie  qui  regarde  la  cavité  droite  du  Thorax , 
Tautre   dans   celle   qnî  regarde  la  gauche.   Ils  coulent   entre   la   Plèvre 
&  le  Diaphragme;  celui  qui  occupe  la  gauche  eft  formé  d'une  multitu- 
de de  branches  qui  fe  réuniiTent  dans  on  tronc  qui  fe  dlvife    &  fe  réu- 
nu    derechef,    &    s'en  va  à  une  glande  placée  à  la  partie  fupérîeure  dans 
le  voifinage  du  Cartilage  Xyphoide.  Dans  le  voiijnage    de   cette  glande 
îl  y  en  a  deux  autres  où  fe  rendent  ceux  qui  proviennent    d'entre    les 
Mufcles  du  Bas=-Ventre  >  &  qui  fui  vent  le  cours  de  la  Mammaire   inter- 
ne avec  quelquefuns  des  fuperiiciels  de  la  partie  antérieure   &   inférieu»- 
ee  de  la  Poitrine  ,  «Se  de  îa  partie  fupérieure  ëz  antérieure  du  Bas-Ven- 
tre. De  la  fufditte  glande  ils  fe  rendent  à  une  autre  placée  entre    la  fî<- 
sième   &    la  feptième  côte  où  ces  cdtes  fe  terminent  à  l'os  de  la   Poi- 
trine. A  cette  glande  fe  rendent  auiîi  quelques  branches  de  ceux  qui 
proviennent  des  fufdittes^  glandes,  tandis  que  d'autres   outrepafTent,    02 
^'en  liront  au3r  autres  glandes  qui   font  le  long    du  cours  de  la   Mam- 
maire^ interne.  Les  fufdit&,  &  ceux  du   ligament  fufpenfoire   concourent 
aux  mêmes  après  avoir   pafsé   deux  autres    glandes  y    &:  tous  enfemWe 
vonç:  comme  j'ai   dit,  au  Canal  Thorachique» 

Ceux  du  côté  droit  fui  vent  le  même  cours,  «Se  vont  à  l'Angle 
de  la  Jugulaire  interne,  «Se  de  la  Sou-clavière  de  ce  même  côté,  après 
qu'ils  fe  font  unis  à  ceux  du   Cou  &    de  la   lète. 

Après  avoir  fuivi  les^  VaiïTeaux  Lymphatiques  qui  fe  rendent  ait 
Canal  Thorachique  dans  fon  cours  par  la  cavité  du  Bas- Ventre  &  dit 
'îhorax:  il  me  refle  à  fuivre  le  cours  de  ceux  qui  du  côté  gauche  f© 
rendent  ou  au  même  Canal  dans  fon  cours  par  le  Cou ,  ou  à  la  Sou-* 
clavière  &  la  Jugulaire,.  &  de  ceux  qm  du  cûté  droit  vont  à  l& 
Sou-claviere  Si  à=  ia  Jugulaire  du  même  côtét        :_  .    - 
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Le»  Aiperficiels  qui  font  entre  les  Tégumens  de  la  partie  antérieure 

&  latérale  du  Bas- Ventre  au  defîus  du  Nombril,    ceux  qui    font  entras 

les  Tégumens  de  la  partie  antérieure  j  poflérieure    &   latérale    du  Tho* 

rax,  &  ceux  d«  la  partie  poflérieure  du  Cou  font  très  nombreux. 

Pour  mieux  les  voir,  il  faut  choifir  les  cadavres  de  ceux  qui  oni 
les  glandes  de  TAiiTelle  engorgées.  On  foule  vc  les  Tégumens  de  ces  par- 
ties, &  on  voit  les  troncs^  principaux  remplis  de  leur  humeur  entre  la 
Pannicule  adipeufe,.  &:  une  efpèce  de  cellulaire  amaflee»  qui  couvre  les 
Mufcles  fuperiiciels  de  ces  parties. 

J'en  ai  injeélé  dans  la  partie  pofi<?rîeura  du  Tronc  &  du  Cooj  juf* 
qu'à  28,  &  fix  alloient  fe  rendre  à  TAine,  tandis-  que  les  autres  fe  ren« 
doient  à  i'Aiflelle.  Quelques  branches  fe  rempliflent  aufïi  par  la  prefïiba 
effeéluée  en  arrière,  &i  on  voit  que  ceux  du  côté  gauche  outrepafTent 
l'Epine,  &  fe  produifent  à  droite,  tandis  que  ceux  du  côté  droit  fe 
produifent  à  gauche.  Ceux  de  la  partie  inférieure  du  Dos  fe  produifent 
aux  Lombes,  &  ceux  de  la  partie  fupérieure  des  Lombes  fe  produifeat 
au  Des. 

J'en  ai  injeé^é  15  dans  la  partie  antérieure  &  latérale  du  Thorax» 
&  dans  la  partie  fupérieure  ,  antérieure  6c  latérale  du  Bas- Ventre.  Ceux 
qui  dérivoient  du  Bas- Ventre  outrepafîbient  le  Nombril,  &  fe  mèloîent 
a^ec  ceux  qui  outrepafTent  auffi  le  Nombril,  6c  qui  vont  aux  glandes 
de  l'Aine  comme  j'ai  dit.  Ceux  de  la  partie  antérieure  du  Thorax  ou- 
trepaiToieut  le  Sternum,  &  ceux  d'un  côté  fe  mêloient  avec  ceu:?£  de 
l'autre.  Les  fupérieurs  fe  produifoient  dans  la  partie  antérieure  du  Cou. 
J'en  ai  injedlé  un  qui  fe  gli/îbit  au  deflbus  du  grand  Pectoral ,  &  après 
au  defTous  du  Petit,  &  qui  alloit  fe  rendre  aux  glandes-  plus  internes 
de  i'AiflelIe. 

J'en  ai  aufîi  iniedlé  deux  qui  fe  joignoîent  h-  ceux  des  côtes^  comme 
j'ai  dit.  Enfin  j'en  ai  injeélé  trois  qui,  après  avoir  pafsé  trois  glandes, 
fe  glifToient  dans  la  cavité  du  Thorax  ,  &c  alloient  fe  joindre  à  ceax 
gui  fuivenv  la  Matwmaire  intsrn^. 
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Ces  Vaiireaux  après  avoir  communiqué  eiifemble  par  un  réfeau  »  fa- 
voir,  ceux  du  côté  droit  avec  ceux  du  côté  gauche  ^  ceux  du  Bas- Ven- 
tre &  ceux  de  la  partie  inférieure  du  Dos,  avec  ceux  qui  vont  fe  ren- 
dre à  l'Aine,  fe  dirigent  avec  un  cours  tortueux  vers  TAifelle,  &  ter- 
minent aux  glandes  qui  s'y  trouvent,  où  lis  en  rencontrent  plufieurs 
de  ceux  qui  proviennent  des  extrêraités  fupérieures.  Quelquefois  ils 
pafTent  d'autres  glandes  avant  de  fe  rendre  à  celles  de  l'Aiflelle. 

Les  Vaiffeaux  des  extrémités  fupérieures  peuvent  fe  divifer  en  fu- 
periïciels   <&   profonds. 

Les  fuperiiciels  font  très  nombreux,  on  les  voit  très  bien    au    def- 
fvs  ài:s  doJgîs,  &  entre   un  doigt  &  l'auire,    où   ils    s'uniiTent    avec  le 
Métacarpe.  Dans  cet  endroit  les  petits  partages   de   la  partie   d'ua  doigt 
qui  régarde  l'autre,  réduits  en  une  branche,  s'unifient  avec  l'autre  b.an- 
che  de  l'autre  doigt,  &  forment  un  tronc  qui  fe  peut  a^féoient  iniedier. 

Ces  VaîiTeaux  dans  leur  ccurs  par  le  Métacarpe  reçoivent  des  bran* 
cbes  qui  proviennent  -de  la  paume  de  la  main.  lis  fe  réun^iiènt ,  fe  dî- 
vifent  de  rechef,  ôc  pafTent  au  Carpe  ,  <Sc  à  la  partie  poi^érieure  de 
l'Avant- Bras,  où  étant  parvenus,  ils  reçoivent  les  branches  de  ces  par- 
ties, 6c  fe  divifant,  quelquefuns  fe  dirigent  du  côté  externe,  &  d'autres 
du  côté  interne  à  la  partie  antérieure,  ôc  ceux  qui  occupent  la  partie 
du  milieu  de  la  pofîérîeure  vont  s'y  réduire  dans  le  voilinage  de  l'Ar- 
ticulation de  TAvant-Bras  avec  le  Bras,  &  quelquefuns  au  defTus  de  la 
fufditte  articulation. 

Ceux  de  la  paume  de  la  main  Tuivent  la  partie  antérieure  de  TA— 
yant«Bras,  s'entremêlent  &.  s'unifTent  avec  les  fufdïts ,  ôc  avec  les  mê- 
mes fe  réduifent  en  troncs  plus  gros,  dont  quelquefuns  trouvent  deux 
glandes  au  deffus  de  l'articulation  de  l'Avant-Bras  avec  le  Bras,  taiidis 
que  les  autres  vont  aux  glandes  de  rAiffelle  où  fe  rendent  auiîi  les  fuf- 
dirsj,  après  avoir  pafsé  les  fudittes  glandes.  Quelquefuns  de  la  partie 
externe  fe  réduifent  en  un  tronc  qui  ,  fuivant  le  cours  de  la  Veine  Ce- 
phalique,  fe  divife  en  deux  ,  trois  ou  quatre  troncs  qui  fe  rendent  à  une 
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gîande  placée,  dans  le  voifinage  de  la  Clavicule  où  iî  y  a  un  efpace  rem- 
pli de  graifle  entre  le  commencement  de  la  Clavicule,  du  Mufcle  Pec- 
toral, &  celui  du  Deltcîde.  De.  cette  glande ,►  quelques  troncs  paffent  au 
defius  de  la  Clavicule,  &  s'en  vont  à  d'autres  glandes  placées  à  la  par- 
tie inférieure  &.  latéiale  du  Cou,  où  vont  auiîl  quelquefuos  de  la  Tête 
6c  du  Cou  comme  je  le  dirai.  D'autres  fe  produifent  à  une  autre  glan- 
de placée  au  deffous  du  Mufcle  Sou-clavier  ,  fe  mêlent  après,  &  s'unif- 
fent  avec  ceux  qui  proviennent  des  fufdittes  glandes  de  l'Aiffelle  ,  3c 
terminent  avec  les  mêmes  après  avoir  formé  différées  plexus,  &  pafsé 
différentes  glandes  ou  dans  le  Canal  où  le.  niême  aboutit  comme  je  l'aï 
dit,  ou  avec  deux  troncs  dans  la  Sou-claviere  après  la  féparation  de  lat.. 
Jugulaire  ,  ou  dans.  la.  Jugulaire,  externe. 

Les  profonds  fuivent  le  cours  des  Vaiffeaux  fanguins  :   J*en  ai  înje- 
(fié  dans  la  paume  de  la  main,  &  un  fur  le  dos  de  la    même    entre  le 
pouce.  &  l'index  3    qui  paffe  de,  la  partie,    poflérieure    dans  J'antérieure 
au  deffus  de  l'articulation  du  Carpe  6c  de  l'Avant-Bras ,  6c  coule  le  long 
des.  Vaiffeaux.  farguins  6c  du  Nerf,  qui  fuiveot  le  Radius.  11  fe  divife  ea 
deux,  troncs,  dont  le  plus  externe  rencontre,  une.  glande   vers  le   milieu, 
de  FAvant-Bras.où  queîquefuns,  de.  ceux  qui  proviennent,  de  la  paume. 
de  la  main  fe  rendent  auffi.  L'autre  fe.divife.   Se.  (e   produit   avec    fes 
brarsches  à  rartîculation,  du  Bras  avec.  FAvant-Bras,  où  il  rencontre  une 
glande  placce  au  cô:é  externe  des  Vaiffeaux  fanguins,    tandis   que    ceux 
qui  proviennent  de  la  fufditte  glande    fe    rendent    à    une    autre  qui  eit 
placée  au  deifus  des  u êmes  Vaiffeaux.  fanguins»  <, 

Celui  qui  fuit  le.  Cubitus  fe  divife  &  fé  gîiffe  avec  fes  branches  ^ 
dans,  une  gîande.  placée  au.  côté,  interne  des  Vaiffeaux.  faoguins  à  deux.' 
tiers  du  ccude;  il  fort  un  tronc  de.  cette,  glande  qui  fe  divife  6c 
qui  rencontre  une,  autre  glande  qui  eft  placée  au.  deffous.  de  J'artîcu»* 
lation  de  l'Avant-Bras  avec  le.  Bras,  De  ceile-ci  il  en  fort  deux  troncs 
dent  le  plus  externe  rencontre  la  glande  fufditte  placée  au  deffus  des 
yaiffeaux   fanguins 5   6^  i'auîre  paffê    au  deffus  de  la  partie  tendineufc 
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du  Mufcle  Brachial  interne,  où  le  même  termine,  &  coulant  le  long 
de  la  partie  interne  des  VaiiTeauK  fangmns,  il  s'unit  avec  un  autre 
qui  provient  de  la  fufditte  glande  plus  interne  par  rapport  à  l'autre 
plus  externe.  Il  fort  un  trône  de  la  même,  qui  fuit  les  Vaiffeaux 
fanguins  de  la  partie   externe. 

Ces   Vaiffeaux  qui  fuîvent  les  Sanguins,  un  par  la    pard^  exter- 
ne, i'autre  par  l'interne   rencontrent  un   chacun  deux  glandes.  L'exter- 
ne fc  gliiTe  enfuite  au  deffous    des  Vaiffeaux    fanguîns,    &    s'unit    de 
l'autre   côté    avec   l'autre  Vaiffeau   au  deffus  de  la  moitié   du   Bras.    lî 
fe    produit    après  jufqu*au  cou  de   l'Mumerus,  fe   divife  en   deux  troncs 
-qui,  feifubdivifant,   vont   aux   glandes  profondes  de  l'Aiffelle  d'où  il* 
vont   à  d'autres   glandes,  s'uniffent  avec  les  fuperficîels   &   avec  d'aii- 
tres  qui  proviennent  d'entre  les  Mufcles  voifins  6c  les  Mamelles  j  en- 
fin de  plexus  en  plexus,   3c  de  glande  en  glande,  réunis  avec  les  fur- 
dits,  ils  fe  réduifent  dans  un  ou   deux   troncs     qui  ,  ou  fe     terminent 
dans  la   Sou-clavière ,  ou  paffant  au  deffous  de  la  même,   vont  à  une 
autre  glande  placée   dans  la  partie   inférieure  gauche    dd   Cou  ,  où    fe 
fendent  auiîi  qnelquefuns  de  la  Tête    6c  du  Cou,  6c  s'étant  réunis  dans 
un  tronc   très  coniidérable ,  ils  fe  rendent  au    Canal    où    le    même  fe 
termine  dans  Tangle   de  la  Jugulaire   6c  îa  Sou-clavière. 

Ceux  du  côté  droit  fuîvent  le  même  cours;  mais  ils  fe  réduifent 
en  un  ou  deux  troncs  très  gros ,  6c  fe  terminent  ou  à  l'angle  de  la 
Jugulaire  avec  la  Sou-clavière  da  même  coté,  ou  dans  la  Sou-claviê- 
re  même. 

Ayant  fuivi  le  cours  des  VaifTeaux  lymphatiques  des  extrémités 
fupérieures,  pour  rendre  l'Hiftoire  de  ces  Vaiffeaux  complette ,  il  me 
refte  à   parler  de  ceux  de  la   Tête  6c  du  Cou. 

On  peut  divifer  les  Vaiffeaux  lymphatiques  de  la  Tête  en  fuper- 
iiciels   6c  profonds. 

Les  fuperficieîs  peuvent  fe  divifer  dans  ceux  qui  occupent  la  Fa- 
ce, 6c  dans  ceui:  qui  occupent   îa   partie  chevelue. 

■^    •        -  Les 
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Les    VaiiTeaux    Lymphatiques     qui     font    places     entre     les    Tégn^ 
mens  de  la  part^'e  chevelue,  fe  réduifent  ordinairement  en  cinq,  fix  ou 
fept  troncs  principaux;  deux  occupent. la  partie  poftérieure  Se  latérale» 
fe  divifent,  &  vont  aboutir  à  deux  glandes  qui  font   au    deffus   de    la 
partie  latérale  du  Mufcle  Trapèze  où  le  même  termine  à  Tes  de  l'Occi- 
put. De  ces  glandes  il  en  part  deux  VaifTeaux  qui  fe  réunifTent  dans  ua 
tronc  très  confidérabîe  qui  ,  coulant  le  long  de  la  partie  latérale  &  po- 
fiirieure  du  Cou,  glifle   au  defTu  du  Mufcle  Trapèze,  &  au  delTus  du  Mu- 
fcle Keleveur  de  TOmopiate  ,  &  s'étant  divifé  en  deux  ,  il    va     trouver 
deux,  glandes  placées  dans  la  partie  inférieure  du  Cou.  D^autres  VaifTeau  X 
vont   aux    mêmes  glandes  comme  je  le  dirai.  De  ces  glandes,  avec    un 
plexus,  ils   vont  à  une  autre  glande  où  concourent  aufli  d'aiitres  Vaif- 
feaux.  De  cette  glande  il  part  un  tronc  très  confidérabîe  qui ,  après  avoir 
r^çu  d'autres  VaifTeaux,  fe  termine  du  côié  gauche  au  Canal  Thorachi- 
que  où  le  même  aboutit  à  l'angle  de  la  Sou-CIavière  avec  la  Jugulaire. 

Les  autres  VaiiTeaux  occupent  la  partis  latérale:  quelques-uns  font 
pJacés  plus  fuperficiels ,  &  d'autres  plus  profonds.  Ils  fe  dîvifent  en  plu- 
fieurs  branches,  &  terminent  aux  glandes  qui  font  au  deflus,  &  dans 
Tenviron  de  l'Apophyfe  Maftoîdienne.  De  ces  glandes  il  en  part  divers 
troncs  qui  fe  rendent  aux  amas  de  glandes  qui  font  entre  le  Mufcle  Sple- 
liiusjle  Releveur  de  FOmoplate»  le  Trapèze,  6c  la  Jugulaire  interne ,  au 
deiTous  des  Mufcles  Sterno  &  Clino-Mafloïdiens,  &  au  deflûs  des  Mu- 
scles Scaleoes,  &  payant  de  glande  en  glande,  de  plexus  en  plexus,  ils 
s'uniflent  avec  d'autres  qui  proviennent  du  Cerveau,  de  l'Arrière- Bou- 
che ,  des  cavités  des  Narines,  &:  de  la  Langue,  après  qu'ils  ont  pafsé 
d'autres  glandes,  &  fe  terminent  en  partie  au  fufdit  tronc  qui  fe  rend 
au  Canal  comme  j'ai  dit,  &  en  partie  s'entremêlent  avec  ceux  de  la 
Face  comme  je  le  dirai;  &  avec  deux  autres  troncs  ils  terminent  au  Car 
nal  Thorachique.  .  ,    ■:  /  Ni 

Les  VaifTeaux  Lymphatiques  de  la  Face  oeuvent  fe  dîvîferdans  cchx 
qui  vont  fe  rendre  aux  glandes  placées  entre  l'Oreille    &  l'angle  de  h 

~  B 


42  SECONDE    PARTIE 

Mâchoire  ,  &  dans  ceux  qoi  von:  aux  glandes  placées  sm  àtiTus  ,  &L  dans 
Fenviron  de  la  Veine,  6c  de  i'Artère  Faciale  où  elles  mooteût  fur  l'arc 
de  la  Mâchoire  inférieure. 

Ceux  du  Nez,  des  Paupières,  &  en  partie    du    Front   fe    réduifeot 
dans  un  ou  deux  troncs  qui  fe  divifent  3c  fe  terminent  à   ces   glandes* 
Aux  mêmes  fe  réduifent  aufii  quelques-uns  de  ceux  qui  proviennent  de 
la  parrie  interne   3c    inférieure  de  la  Bouche,  de  la  Parotide ,  des  glan- 
des Maxillaires    ôc    Sublinguales.  De  ces  glandes  il  en  part  divers  troncs; 
quelques-uns  fe  réduifent  dans. une  glande  placée  au  defîbus  d'où  il   en 
part  un  trcnc  qui  termine  à  une  glande  placée  au   côté    du  Larynx.  De 
cetie  glande  il  fe  produit  à  une  autre  placée  au  côté  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  glande  Thyi'ecîde.  De  la  même  il    en    part    un    tronc   qui, 
s'uniilant  avec  d'autres,  paiTe  au  deifus  de  la  Carotide,    Se  de  la  J'ugu- 
laircj  rencontre  au  côté  de  la  même  une  glande  où  fe  rendent  d'autres 
VaifTeaux  fufdiïs,  &  z-piès  l'avoir  pafsée ,  il  fe  gliiîe  par  un    tronc  dans 
le  Canal  Thorachïque  ou  dans  la  Jugulaire  interne.   D^aatres  paiTent  de 
la  partie  interne  à  l'externe  ,  &  vont  à  une  glande  placée  au  àtiTvs  de 
la  divifîoo  de  la  Jugulaire  interne  ,  &  fe  mèisnt  après  avec:  ceux  de  la 
partie  chevelue,  6c  de  l'autre  partie  de  la  Face,   &  plaidant   de  glande 
en  glande,    de    plexus    en    plexus  vont  au    Canal  T'horackique  ou  à  la 
Juguhùre   interne. 

Ceux  qui  fuivent  le  cours  de  la  Teiîiporale,  qui  avec  leurs  brati- 
ches  occupent  en  partie,  la  partie  chevelue  antérieure  &  latiérale  du 
Sinciput,  fe  rendent  avec  pluiieurs  troncs  aux  glandes  placées  entre 
rOreille  &C  Tangue  de  la  Mâchoire  inférieure. 

Queîques^iins  de  ceux  qui  proviennent  de  la  Parotide,  des  Mufcles 
Temporaux  6c  Maffeters  fe  rendent  aux  mêmes;  3c  quelques-uns  de 
ceux  qui  Tiennent  des  glandes  fufdittes  qui  font  placées  dans  Fenviron 
de  l'Apopbyfe  Mafloîd^enne*  De  ces  glandes  il  en  part  plufieurs  Vaif- 
feaux:  que-qaes^uns  coulent  fuperlicïe!lement ,  oC  d'aurres  fe  gîifîent  dans 
i'inteine^  &  vont  aux  fufdittes  glandes.  Les  fuperficiels  fe   réduifent  en 
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lin  tronc  qui,  fuivant  le  cours  de  la  Jugulaire  externe,,  fe  divi'e  en 
plufieurs  branches  qui  fe  gliiîent  dans  les  grandes  placées  dans  la  partie 
inférieure  &  latérale  du  Cou,  où  ils  s'uniiTent  avec  les  branches  fufdit- 
tes  du  Céphalique,  à  ceux  de  Ja  partie  poflérieure  de  la  Tète,  6c  à  d'au- 
tres des  fufdits,  6c  avec  un  tronc  très  confîdérable  provenant  des  M-» 
dits  amas  de  glandes  fe  rendent  aux  deux  glandes  placées  au  côté  de  la 
première  côte  où  fe  rend  auffi  comme  j'ai  dit  un  tronc  foriioé  de  la  réu- 
nion de  ceux  qui  pafTent  par  le  ligament  fufpenfoire  du  Foie  ,  de  ceux. 
du  Diaphragme,  du  Cœur,  du  Péricarde,  du  Thymus,  6c  de  ceux  qui 
fui  vent  la  Mammaire  interne. 

De  ces  glandes  il  en  part  plufieurs,  troncs  qui,  païïànt  au  defJbus 
de  la  Jugulaire,  fe  réuniiTent  dans  un  qui  fe  termine  au  Canal  Tho- 
rachique. 

Quelques-uns  du  Menton  ,  des  Lèvres,  &des  Mufcîes  de  îa  Langue 
fe  rendent  aux  glandes  placées  entre  les  Mufcles  Biventres  de  la  mâchoi- 
re; 6c  des  mêmes  avec  diverf<r;s  branches  qui  fe  gllfTent  au  de/Tous  du 
Mufcle  Sierno  6c  Clino-Mafioîdiens  ,  vont  à  d'autres  glandes;  enfin  paf- 
fatit  ou  deilus,  ou  deffous  de  la  Jugulaire,  ils  fe  rendent  aux  glandes 
phcées  dans  la  partie  inférieure  6c  latérale  du  Cou,  avec  ceux  de  la  glan- 
de Thyrecîde,  s'uniffcnt  avec  les  fufdits,  ocfe  terminent  comme  je  viens 
de  le  dire. 

Les  profonds  font  ceux  du  Cerveau,  ceux  qui  fuivent  le  cours  de 
la  Mâx  llaire  interne,  6c  ceux  du  Ph.;ryr,x  .  du  Larynx,  61  de  la  Langue. 

J'ai  injedlé  trois  fois  quelques-urs:  des  Lymphatquts  du  Cerveau  dans 
TEmifphercs;  mais  je  ne  les  ai  jamais  conduits  aux  glandes  à  caufe  des 
extravsfations.  Ces  Vaiffeaux  font  larges;  mais  ils  ont  les  tuniques  très 
f.nes-  Les  branches  fe  remplifTent  du  tronc  comme  dans  le  Foie,  6c  ca 
voit  qu'elles  forment  un  réfeau  de  branches  plutôt  conûdérables.  Les 
troncs  fe  glifTent  dans  les  efpaces  qui  font  entre  une  circonvolution^  6c 
Fautre.  Ces  Vaifîèaux  font  plar^és  dans  la  fubftance  de  l'Arachnoïde. 

J'ai  injeélé  des  Vai^caux  Lymphatiques  qui  fortent  du  Canal  Caro- 
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îlque,  de  du  trou  du  tronc  de  la  Jugulaire  qui  fort  du  Crâne;  &  j'àî 
vu  qu'ils  vont  en  partie  à  deux  glandes  placées  à  côté,  &  au  deiïbus 
de.  la  Carotide  interne  où  la  même  fe  gViffe  dans  fonCaoal,  ëi  en  partfe 
a.  deux  grofTes  glandes  placées  plus  ioférieurement  au  deffus  delà  Jigulaî- 
rç  >  &  de  h  Carotide  ou  vont  auffî  quelques-uns  des  funerficiels  comme 
je  viens  de  Je  dire.  Ceux  de  la  Langue,  du  Pharynx,  du  Larynx,  5t 
ceux  qui  fuivent  la  Maxillaire  interne,  fe  reRdent  aux  Tî-ê^es;  palTant 
après  de  glande  en  glande,  de  plexus  en  plex.s,  ils  s'unifFent  avec  ks 
lu/dîts,  &:  fe  terminent:  cor^nie  je   viens  de  le  dire. 

Pour  rendre  fenilbles  ces  Vai fléau x ,  îi  faut  a  paravant  înjedler  les 
Sanguins  avec  Feau  chaude  ou  la  glue  colorée.,  qui  tranfîude  fans  cou- 
leur,  (Se  fe  gli0e  dans  les  Lymphatiques,  les  rerdant  pour  cela  fen6b!esj 
mais  il  arrive  quelquefois  qu'elle  s'y  gelé,  ôc  alors  le  mercure  ne  péné-* 
tre.  pas». 

J'ai  auffî  vu  les  Lymphatiques  de  la  dure- Mère,  mais  je  n'ai  pas 
encore  pu  les  injeder. 

Voilà  ce  que  f avoîs  pour  le  prélent  à  dfre  fuccintement  fur  le  Sy» 
ûkmQ  des  Lymphatiques.  Lorfque  je  publierai  l'Ouvrage,  on  verra  que 
ce  que  nous  connoifllons  à  l'igard  de  ce  Syflème  de  Vaifîeaux,  étoife 
peu  de  chofe,  &  en.  grande  partie  erroné,  au  moins  à  l'égard  de 
l'Homme  &  de  quelques  (Quadrupèdes  que  j'ai  auffi  examinés.  Je  ne- 
m'étends  pas  davantage ,  &:.  je  réferve  le  tous  à  rOuvrage.. 

En  attendant  j'obferYeraî,  que  les  VaifTeaux  lymphatiques  étant  très, 
îîombreux  dans  toutes  les  parties  fuperficieiles  &  internes  du  corps  hu» 
lîîain,  &  que  prenant  racine  de  la  furface ,  le  Médecin  pourra,  tant  par- 
la fur  face  ,  que  par  les  IntsîiinSî  introduire  dans  l'interne  du  corps,  des, 
matières  médicamenteufes  qui  opèrent  dans  les  différentes  parties  du  corps^ 
S'il  s'agira  de  réfondre  l'obftrudtion  des  glandes  de  TAine,    &    des. 
très  nombreuftis,  qui  font  dans  la,  cavité  du  Bas^  Ventre,  3ç  que  les  Vaif- 
féaux  lymphatiques  des  extrémités  inférieures  paffent  ;   ou  s'il  s'agira  de. 
fortifier  ces.  VaifTeaux,  le  Médecin  pourra  appliquer  ia  matière  à  la,  ffâr« 
ikce  du  corps  au  de^bus  du  NombrîL 
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S'il  s'agira  de  réfoudre  robftruélion  des  glandes  de  rAiflella,  &  de 

la  partie  inférieure  du  Cou  ;  ou  de  fortifier  ce   Syftème    de   Yaifleaux  ^ 

on  pourra  avec  raifon    appliquer  la  matière   médicamenteufe    au  de^us 

du  Nombril,  &  aux  extrémités  fupérieures. 

S'il  s'agira  de  réfoudre  l'obftruélîon  des  glandes  du  Cou  &  de  la 
Tôte  ;  ou  de  fortifier  ce  Syftème  de  VailTeaux ,  on  pourra  appliquer  la 
matière  à  la  Face,  à  la  partie  chevelue,  au  Cou,  &  aux  parties  inter- 
nes de  la  Bouche, 

S'il  5'agîra  de  réfoudre  les  obftrudlions  des  glandes  du  Poumon,  en 
de  fortifier  le  Syflème  des  Lymphatiques  dans  ce  Vifcère,  on  pourra  ap- 
pliquer la  matière  à  la  furface  des  Vefficules  du  Poumon,  &:  la  faire 
fondre  dans  une  autre  matière  qui  puiffe  fe  réduire  en  vapeur,  fe  mê- 
ler avec  l'air,  &  s'appliquer  ainfi  à  toute  la  furface  des  Vefficules. 

S'il  s'agira  de  réfoudre  les  obÛrudlions  des  glandes  du  Méfentère  » 
du  Mefo-Colon  &  du  Mefo-Reéîum,  ôc  de  corroborer  les  Lymphati-. 
ques  des  Inteftins  &  du  Ventricule,  on  pourra  alors  introduire  les  ma- 
tières par  la  Bouche  &  par  l'Anus. 

S'il  s'agira  enfin  de  réfoudre  les  obftrudlions  des  glandes  du  Foie» 
de  la  Rate  &  des  Reins,  on  tâchera  d'introduire  les  matières  par  la 
Bouche  &  par  l'Anus,  &  de  les  appliquer  aulîi  à  la  furface  du  corps 
au  defTous  du  Nombril. 

S'il  s'agira  d'introduire  des  matières  pour  corriger  le  tout  dans  la 
machine  animale  ,  on  pourra  appliquer  ces  matières  à  toutes  les  parties 
dont  j'ai  parlé. 

C'eft  à  la  pratique  à  confirmer  ce  que  Je  propofe ,  appuyé  fur  les 
notions  que  l'Anatomie  m'a  données  des  VaifTeaux  lymphatiques:  mais 
voulant  appliquer  les  matières  aux  fufdittes  parties;  je  crois  qu'il  faudra 
le  faire  avec  prudence,  au  commencement  de  l'obOrutilion.  &  peu  à 
peu,  afin  que  les  glandes  s'étant  dégorgées,  l'humeur  qui  croipifToit, 
n'aille  p^s  avec  célérité  au  Canal  Thorach  que,  &  qu'empêchant  à  l'hu- 
meur qni  dérive  du  Foie»  du  Poumon,  &.  des  autrts  i  a  lies ,  de  fe  dé» 

F  iij 
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charger;  ces  Yifcères  ,,  &  les  cavités  qui  les  contiennent  pourroîent  s'en- 
gorger, êc  produire  ainfi  une  maladie,  encore  plu^  grande  que  celle  donc 
nous  entreprenons,  la  cure.. 

Mais  parlant  de  ce  qui  ed  partie  de  la  prat'que,  j>  hafarde  feule-» 
ment  mon  opinion^  que  je  (oumeis,  au  jugement  des,  Médecins,  éclairés st 
qui  feuls  ont  droit  d'en  juger». 


Fin  de  la.  féconde;  partie 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES, 

PLANCHE    L 


Fleure 

La  figure    première    repréfente 
une  portion   de  la    Membra- 
ne interne   de  l'Inceftin  ilec  n 
d'un   cadavre  d'enfant  où  les 
Veines  lacflées,  ou   foit  Vaif- 
.    féaux    lymphatiques    xies  In- 
tellinSj    étoient    remplis    de  { 
ch)  le  ,  (5c  où  l'on  voyoit  avec 
:    les    yeux    nuds    un    npmbre 
prodigieux  de   petites  ramifi- 
cations qui  formoient  un  fub 
til  réfeau  qui   occupoit   tous 
les    Inteftins.    Cette    portion 
de   Membrane,     6c  les  petits 
VaifTeaux    remplis    de    chyle 
qui  ia  compofent  »  fut  copiée 
au  Micr<  fcope  de  Couf  à  la 
lumière  réfléchie  3  groffie  par 
.    la  troifième.IentiHe  •LJi::iîf)i 
La  figure  2.  repréfente  une  p,or- 
tion  de  la  Membrane  exter- 
ne de  rinteflin  Jejunium  d'un 
enfant,  où  j'avoia  inj^eclé  de 
rencre    par    un    petit  trou  , 
-,dans  la  cavité:  du   Bas~Vea- 
2j-rtre  ,  6c  où  l'on  vpyoit  dans 
.    la  furface    des    Inteftiris    des 
taches  noires,   6c  au  deffous 
de  ces  taches    un    réfeau  de 
Vaiffeaux  lymphatiques  rem- 
plis d'encre  ,    qui  fe  réunif- 
fuient  dans  un  ou  deux  troncs 


qui,,  gliffant  entre   les  lames 
du     Méfentère,      alloient     fe 
rendre  aux  glandes   lympha- 
tiques qui  y  font.  Cette  por- 
tion  de   Membrane    efl    aiifîî 
copiée  à  la  lumière  réfléchie, 
groiTie   par  la  fufditte  lentille. 
On  voit  que  le  Péritoine  n'eft 
qu'un    amas  de    petits    Vaif- 
feaux lymphatiques  qui  ,    en. 
f)rme   de  duvet  comme    au- 
tant,    de     tubes    capillaires  5 
prennent  racine  de  la  furfa* 
ce  exxerrie;  dea  Inteflinsv 
La  Figure  3.  montre  une  por- 
tion de  la  Membrane   inter- 
ne des  Inteftins  Grêles  d'un 
chien  ,   où  les  VaifTeaux  lym- 
;  ;phatiques  des  Inteftins  étoient 
rj:  remplis  de  chyle  ,  6c  où  par 
le  moyen  de  l'acide    vitri,)li- 
que,    le    chyle  s'étoit  caillé. 
Ou  voit    que    la    Membrane 
interne  des  Inteftins.  eO:  plus 
,  raboteufe ,,    6c    qu'elle    n'eft 
/qu'un  amas  de  Lymphatiques, 
qui,  en  forme  de  duvet  com- 
me autant  de  tubes  capillai- 
res ,    prennent    racine  de  la 
furface  interne    des   înteftlns 
6c  pompent  la  matière  qui  s'y 
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Cette  iigure  fut  copiée  au  Mi- 
crofcope  comme  les  autres. 

La  figure  4.  repréfente  une  por 
tion  de  la  Membrane    inter- 
ne   de    l'Inteftin    Redum  de 
l'enfant  de  la  ûg.  î. 

Les  Lymphatiques  de  cet  In- 
tefliii  étoient  auiïi  remplis 
d'une  matière  laiteufe.  On 
voit  comme  les  follicules  glan- 
duleufes  de  cet  intefHn  font 
environnées  par  les  Lympha- 
r  tiquesj  6c  que  la  Membrane 
interne  du  même  n'ell:  qu'un 
amas  de  ces  Vailfeaux  qui 
prennent  racine  de  la  furfa- 
ce  des  Inteftins  6c  des  folli- 
cules. 

La  figure  5.  montre  une  por- 
tion du  Péritoine  d'un  ca- 
davre d'un  jeune  homme , 
où  j'avois  injeâié  de  l'encre 
dans  la  cavité  du  Bas-Ven- 
tre. On  y  voyoit  des  taches 
noires  6c  un  réfeau  de  Vaif- 
feaux  plus  grands  qui  déri- 
.  voient  de  ces  taches  qui  n'é- 
toient  qu'un  amas  de  petits 
Vaiffeaux  remplis  d'encre. 

La  figure  6.  montre  une  por- 
tion du  Lobe  gauche  du 
Foie  5  avec  les  Vaiifeaux  lym- 
phatiques fuperficiels  injedés 
avec  le  mercure.  Far  la  pref 
fion  effeduée  en  arriére  avec 
le  manche  d'un  couteau  ^  les 
petits  Vaiiïeaux  qu'on  voit 
s'étoient  remplis.  Ces  Vaif- 
feaux amafsés  couvroient  la 
furface  du  Foie  ;  de  manière 
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qu'on  ne  voyoît  pas  les  VaiC 
féaux  fanguins  injectés    avec 
la  giue  colorée  avec    le  ver- 
millon   qui    paroiiïoient   au- 
paravant très  nombreux, 

a,  VailTeau  qui  couloit  le  long 
du  bord  de  ce   Lobe. 

b.  Tronc  principal  coupé  ,  qui 
alloit  fc  rendre  au  ligament 
gauche  ,  où  fe  rendoit  le 
fufdit  6c  les  autres  qui  al- 
loient  fe  répandre  au  defTus 
de  ce  Lobe.  * 

J.  Tronc  où  concourent  les 
branches  principales  de  la 
partie  fupérieure  de  ce  Lo- 
be 3  après  qu'elles  fe  font 
unies  par  leurs  petites  rami- 
fications avec  les  fufdits.  Ce 
tronc  va  auffi  au  ligament 
gauche  ;   mais  plus  à  droite. 

Séparant  la  Membrane  que  le 
Péritoine  prête  au  Foie  ;  la 
plupart  des  dits  Vaiiïeaux 
reftent  dans  fa  fubftance^  6t 
on  voit  que  le  Péritoine  efî: 
formé  d'un  amas  de  Vaif- 
feaux limphatiques. 

La  figure  7.  montre  une  por- 
tion de  rinteftin  jéjunum 
attachée  à  une  portion  du 
Méfentère  3  copiée  du  cada- 
vre d'un  criminel  qui  s'é- 
trangla en  prifon  ^  heures 
après  un  bon  repas.  J'inje- 
dai  au  deflus  jdes  Inteftins 
les  troncs  principaux  des 
Vaiffeaux  lymphatiques  qu'on 
voit. 

Les   branches   remplies  de  chy- 
le fe 
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îe   fe  voyoient    très    bien  ,  &  j 
encore  plus  nombreufes  de  ce 
que    montre     la     figure  ;    on 
voit     comme     ces     branches 
concourent      enfemble  ,     & 
glilH-Mit  entre   les  ru mq Lies  du 
Nléientére  au  deiUis  des  V  aif- 
feaux   fanguins;     &     comme  I 
elles   fe    dixilcnt,    fe    réunif- 
ient,    à.     yonz    aux  glandes 
lymphatiques      placées      auffi 
entre     les     lames     du   môme 
^vieit-ntere. 
aà,     La     portion     de     l'Inteftin 

coupée. 
hh.  La   portion     du    Méfencère 

coupée. 
C  Artère     qui   va    fe    répandre 

à  la    fafditte   portion. 
cl.  La   Veine. 

esç.  Trois  glandes  où.  fe  ren- 
dent les  fufdits  VaiiTeaux 
lymphatiques. 
La  figure  8.  montre  une  glan- 
de bien  pénétrée  par  le  mer- 
cure 5  qui  étoit  fuperficielle  à 
l'articulation  du  Bras  avec 
i-'Avant-Bras. 
a.  Deux   V^aiileaux  qui  fe    glif- 

fent   dans  la  glande» 
(7.  Vaiffeau  qui  en  fort. 
La  fig.    9.   montre  une    glande 
bien   remplie   de  mercure  co- 
piée   dans  le  Cou. 
fl.   Quatre    Vaifïeaux     qui     fe 
gliifent    dans^  la    glande. 
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h.  Vaiffeau    qui  en   fort. 
La  figure    i ot  montre  une  glan- 
de  de    PAine. 
a.  Trois   Vaiffeaux'qui    fe  glif- 

fent   dans   la   même. 
lu  Cinq   Va;iffeaux    qui  en  for- 
te ntl 
La    figure  iî.  montre  trois  glan- 
des   placées     aux     côtés    des 
Sanguins     Iliaques     que     les 
Vaiffeaux     lymphatiques   des 
extrémités     inférieures      paf- 
fen;t., 
a.  h.  c^    Vaiffeaux     qui     fe  glif- 

fent   dans  les  mêmes. 
j  d.  c.  Vaiffeaux  qui  en  fortent. 
j  La    figure    12    montre  une  glam 
de   placée  à  la   partie    fupé- 
rieure    du   Diaphragme. 
a.  Vaiffeau    qui    fa  gliffe   dans 

la  même.         ■.     -a^j^-- 
^.  Deux   Vaiffeaux    qui  en  ftDr- 

tent.- 
On  voit  comme     les   Vaiffeau'^ 
lymphatiques     fe     gliffent   <5t 
j       fe     divifent     dans     les    glan^ 
r      des;   les    cellules,    qu'ils    for- 
ment,   comm.e    ils    fe  réunif- 
fent  en   troncs  ^     &     comme 
I       ils   forcent   des   mêmes  glan- 
I       des.  ■-'.    ■ 

1  Quelquefois   les   Vaiffeaux  lym- 
phatiques   forment   les   gian- 
}■      des     fans     cellules  ,     comme 
on   peut   voir  dans-  celle    de 
j       k   figure-,  i2«.     -V  i:^    ^  -  ^i 
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Figure  ï'  ■ 

Cette  ii?^ure   rçpréi'ente   la  par- 1       rérieure  dé  la  Jambe,   âi  de 
-  Ûe.  extejne  3.  Ôc  en  p.*riie  an- |       la  k^uiiic  coiipée.  cUiis.  le.voi- 
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fi  nage  du  Genou  ,  avec  les 
Vaitleaux  lymphatiques  qui 
proviennent  des  doigts  ;  On 
voit  leur  cours  par  le  dos 
du  Pied  3  &  comme  coulant 
le  long  de  la  Jambe  ,  quel- 
quefuns  fe  gliffent  dans  la 
partie  interne  ,  outrepairant 
l'antérieure  ,  tandis  que  d'au- 
tres paiFent  à  la  poftérieu- 
re  pour  fe  rendre  après  à 
l'interne.  (*) 
i4^  •  Les  Tégumens  communs 
rcnveriés. 


b'  c.  d.  e,  f.  g,  k.  ï  l.  Vaiffeaux 
qui  paifent  dans  la  partie 
•poftérieure  6c  qui  fe  rendent 
après  à    la  partie   interne. 

aa.  i8  Vaiffeaux  injedés  dans 
le   dos  du    Pied. 

I.   2.   3.  _^-  5.    6.   7.  8.  Q.   10,   II. 

12.  13.  1.4.    15.    16.  ij.  18. 

19.  20.  2î.  22.  23.  Vaiifeaux 
qui  fe  rendent  à  la  partie 
interne  de  la  ïambe  ,  6c  ceux 
placés  au  deifus  du  Genou 
à  !a  partie  antérieure  de  la 
Cuiire. 


Figure  2. 


Cette  figure  repréfente  la  par- 
tie interne  ,  6c  en  partie  an- 
térieure de  la  Jambe  6c  de 
la  Cuiffe  ,  avec  le  cours  des 
Vaiifeaux  lymphatiques  qui 
proviennent  des  doigts  ^  de 
la   plante  6c   du  dos  du  pied. 

AA.  Les  Tégumens  communs 
renverfés. 

le    2.    3.     4.    5.     6.    7.   8.     9.      lOi      I  u 

12. 13. 14. 15. ?6.  17.  18. 19. 

20.  2i.  22.  23.  Vaiifeaux  qui 


b\  c.  d.  e.  f.  g.  h.  î.  L  m,  Vaif- 
ieaux  qui  après  avoir  ou  crê- 
pa fsé  la  partie  p;)fl:érieure  , 
fe   rendent   à  l'interne.  (**) 

a.  Neuf  Vaiifeaux  qui  déri- 
vent de   la   plante   du     pied. 

n.  Deux  Vaiifeaux  qui  dérivent 
du  d  s  du    Pouce. 

0.  Vaiifeau  qui  fe  gliife  entre 
les  Mufcies  de  la  (Cuiffe  6c 
qui  s'  unit    aux  profonds. 

pp.  Six  gbndes  où  fe  rendent 
les    fufdits    Vaiffeaux. 


correfpondenr  à  ceux   de    la 

1.  fig.  marqués  avec   les   me-  1  q.  La  Veine  Saphéne. 

mes  chifre^.  j 
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Cette  figure  repréfente  la  par- 
tie antérieure  du  Bas-Ven- 
tre 5    la  Verge  3    les  Bourfes^  J 


&  la  partie  antérieure  6c  fu- 
périeure  de  la  (  uiife  ^  avec 
les   glandes  de    l'Aine   où  fe 


(*)  ïs  figure  T.   de  la  Planche  V,  remife  à  l'Académie  de   Paris  j  montre 
Is  cours  de  ces  Vaiffeaux  par  la  partie  poftérieure. 

(**)  La  figure  i.  de  la  V.    Pianche  5  œonîre  ces  Vaifieaux  .  coroœej'ai  dit. 
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rendent  les  Vaiiïeaux  des  ex- 
trémités inférieures  9  6c  des 
fufdîttes  parties 

AA.  Les  Tét^umens  communs 
renverfés. 

I.  2.  3.  _]..  5.  6.  7.  8.  9.  10.  I  [. 
12.  Douze  V^ailTeaiix  qui  dé- 
rivent  des   Feires.  (*) 

13.  14.  \5.  16.  17.  iS.  Six 
Vaiifeaux  qui  dérivent  des 
Lombes. 

a.b.c.d.e.f.  g'  h.  i.  l.  m.  /z.  i 
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0.  Deux   VaiiFeaux  qui  dérivent 

de   la    Verge. 
/3,  Vaiffeau  qui  dérive  des  Bour- 

fes. 
q.  Trois  Vaiiïeaux  qui  dérivent 

de   la   partie  inférieure  6(L  in-. 

terne  des  FelFes ,     6c     de    la 

partie    fupérieure  6c  interne 

de   la    Cuiffe. 
rr.   Vaiffeaux    qui    proviennent 

du  Pied  y    de  la  Jambe  &  de 

la    Cuifle. 

Douze    Vaiiïeaux    qui    déri-  |  ssssssss>  Glandes   où  fe  rendent 
venî     d'entre    les    Tégumens  j      les    fufdits   VaiiFeaux.  (**) 
du    Bas- Ventre.  | 

P  L  A  N  C  H  E     IV. 

Figure  i. 

Cett-e   figura   montre   la    partie  I      peur    cela    vifibles   au  deiTi- 
puiïérieure  du  Bras,    avec  le         nateur. 

cours   des  Lymphatiques   qui     i.  2.  3»  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10.  ir» 
prennent    racine  des  Doigts,  |       i2.  Douze   Vaiiïeaux  qu-  de 


du    '^cs  6c   de   la  paume  de 

la  Main. 
AA.   !-es   Tégumens    communs 

renxersés. 
aa.  Seize  Vaiiïeaux  injectés.  Les 

brariches  étoient  rem.plies  na-  I 

turellement    de    lymphe-,     6<  • 

Figure  1 


a  partie  .poftérieure  paiïcnt 
du  côté  e'^terne  à  la  partie 
antérieure. 
13  à  ^2.  Vingt  Vaiiïeaux  qui 
paffcnt  à  la  partie  antérieure 
du  côté  interne. 


Cette  figure  montre  la  partie 
antérieure  du  Bras  avec  les 
Lymphatiques  de  la  même 
partie ,  6c  la  fuite  de  ceux 
de   la    poftérieure. 


A.  La   Clavicule  coupée. 

B.  Portion    du  Deltoïde. 

r.  Portion    du  grand    Pecfloraî. 
D-  Portion  du  grand  Dorfal. 
K.  Portion  du  grand   Rond. 


(*)  La  Planche  TH.  rernife  à  l'Acadenoie  de  Paris,  montre  le  cours  de  ces 
Vaifleaux  par  les  FelTes. 

**  Le  nombre  de  ces  glandes  n'ef^  pas  conllant  ,  &  j'en  ai  vu  de  (ïx 
jufqu'à  douze  ,  &  pafTer  d'^s  plexus  de  VaiiTeaux  de  l'une  à  l'?utre.  Dan-  la 
prénaratî;>n  où  !e  deflein  de  cette  Planche  fut  copié  ,  ces  plexus  n'étoient  pas 
remplis.  La  Planche  Vli.  remile  à  l'Acadéraîs  montre  ces  plexus. 


52  EXPLICATION 

F.  Portion  du  fous-Sca}OuIaire, 

G,  Les  Nerfs  du  Bras  coupés. 
H.  L'Artère  Axillaire  coupée. 

/.  La  Veine  Axillaire  coupée 
qui  va    former 

K.la  Bafilique  avec  quelquefunes 
de    fes  branches. 

L.  La  Cephalique  avec  quelquef- 
unes de  fes  branches  3  cou- 
pée au  deffous  de  la  portion 
du  Peclioral. 

M.  L'Artère    Uhiaire. 

iV.  L'Artère  Radiale. 

oa.  Six  Vaiffeaux  qui  avec  di- 
verfes  branches  dérivent  des 
Doigts. 

ï.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10.  II. 
12.  Douze  Vaiffeaux  qui  cor- 
ï^fpondent  à  ceux  de  la  fi- 


DES  PLANCHES. 

gure  ci  devant  marqués  avec 
les  mêmes   chifres. 

13.  à  32.  Vingt  Vaiffeaux  qui 
correfpondent  aufli  à  ceux 
de  la  figure  ci-devant  mar- 
qués avec   les  mêmes  chifres. 

b,  Vaiffesu  qui  fe  gliffe  pro- 
fondement avec  r.-^rtère  Ra- 
diale. 

ce*  Deux  glandes  que  quelquef- 
uns  de  ces  Vaiffeaux  ren- 
contrent au  deffus  de  Tunion 
du    Bras  avec     l'Avant -Bras. 

dd.  Glandes  qu'ils  recontrent 
à  l'Aiffelle. 

e.  Vaiffeau  qui  fuit  la  Cepha- 
lique dont  on  verra  la  ter- 
minaifon  dans  une  autre 
Planche. 


F     î 


TAB.  I 


C^ruJ-  SancUuj'  Jl .  C  ■  W  */*f^  corpona^  ftortunu/ri  t^i4netujit  iJenufue  mrutil' 


TABIII 


■f   tLL 


i'y^S'i^t^/'^ ■  C  aU  ^j:^  f«'y>0^a/v<n 


yru/'S'unl  t.^^-î     Cad    yi/a.    tO. 


le     first     édition  of     the  very  first     work  ofMascagni, 
with     autograph  dedication     of     Mascagniî 

Maso   agni   .Paolo.     Prodrome  d*un  ouvrage     sur  le     système  des 
vaisseaux  l  y  m  p  h  a  t  i  q  u  e  s,   7  and  52  pp.  With 

four  excellent   ,very     large     folding     copper-plates.   larç^a  4tû,  H 

calf.   Siena,   1  7  8  4»  ,        .r'  '   ^'^f^^'^^^^^ 

The     soBToe  first  édition  of  the  first     work  written  oy  this  most 
eminent     Italian     anatomisto  Dedicatio  n-  copy     with  the 
following  dedication  written  Iby     iîasoagni     himselfî*   L'autore 
a    Madma     Louise     Buoninsegni* .   The  autograph  is     authenticated 
by  one     of    Masaagni*s     pupils.- 

«Choulant-Prank.p,  315:"    In  response  to  a  prize  (question  on  the ^ 
lymphatic  s,repeatedly     announTjed     by  the  Âcademy  of  ooie 
oes  of  Paris, Mas cagni  sant   two     memoirs  with  illustrations.  He 
did  not  reoeive  the  prize.  The  Aoademy,   however,   announced  a  new 
compétition  for     1789,   Ghiefly     W     insure  the  priority  of  his 
discoveries     i^lascagni  published  the     above  work  in  IPrench.   This 
contained,   however,    only     four     folio-^plates  of  the  twenty-four 
promised  for  the  work     as     plamied*» .«     R  a  r  e  a 
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